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AU CONSEIL MUNICIPAL

Lors du conseil municipal du 12 février, qui  était le dernier du maire, Hervé Schiavetti, les présidents de 
plusieurs groupes ont souhaité lui rendre hommage. Appartenant à la majorité comme à l’opposition, 
ils ont salué l’engagement sans faille d’un homme « qui a consacré sa vie à la politique » et qui « aimait 
Arles et les Arlésiens. » Ils ont également rappelé qu’Hervé Schiavetti, après avoir été conseiller municipal 
à partir de 1989 puis premier adjoint de Michel Vauzelle, avait été élu trois fois maire, et dès le premier 
tour en 2008. 
Hervé Schiavetti les a remerciés à son tour pour la « qualité du débat politique » et a souhaité à l’équipe 
qui serait élue fin mars « une entière réussite ». 
Les élus ont ensuite examiné et voté plus de 85 délibérations. Parmi elles :

- le budget de la commune pour l’année 2020 (voir 
p. 6).

- Les taux d’imposition locaux pour l’année 2020.

- Le renouvellement de la convention de 
coordination de la police municipale et des forces 
de sécurité de l’État (police et gendarmerie).

- L’attribution des Prix de la ville d’Arles pour les 
meileurs étudiants de la licence en droit de 1ère, 
2e et 3e années.

- Le budget de l’office de tourisme pour l’année 
2020 a été approuvé.

- Le principe d’acquisition d’une partie du 
bâtiment A de l’ancien Crédit agricole pour 
compléter le Pôle de services publics.

- La dénomination du Pôle de services publics 
Espace Ambroise Croizat. Cet homme politique, 
décédé en 1951, est considéré comme le « père » 
de la Sécurité sociale et du système des retraites 
en France.

- Pour pouvoir créer deux pistes cyclables reliant 
les quartiers Mouleyrès, Alyscamps, Chabourlet 
et Barriol, le Parc des Ateliers et le pont Van 
Gogh, la Ville sollicite l’aide financière du conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône, au titre 
du fonds départemental pour la mise en œuvre 
du Plan Climat Air Energie.

- Les élus ont pris connaissance des rapports 
annuels pour 2018 de l’Etablissement public 

administratif des centres sociaux d’Arles 
(Epacsa). 

- La Ville va solliciter l’aide de l’Agence de l’eau au 
titre de l’appel à projet « Un coin de verdure pour 
la pluie ». Cet appel à projet vise à encourager la 
désimperméablilisation et la végétalisation des 
cours d’établissements scolaires. La Ville se porte 
candidate pour réaliser une telle opération sur la 
cour de l’école des Alyscamps, qui nécessite une 
importante rénovation.

- La Ville va demander l’aide de l’Agence de l’eau 
au titre de l’appel à projets « Economies d’eau : 
réduisons la consommation d’eau potable. » Dans 
ce cadre, la Ville souhaite mener la rénovation de 
la fontaine de la place Lamartine et l’alimenter 
avec l’eau de la roubine du Roy, par la création 
d’un nouveau réseau.

- La mise à disposition de toitures de trois écoles 
(Louis-Pergaud à Raphèle, Li Farfantello à 
Salin-de-Giraud, primaire de Gimeaux) pour 
l’implantation de panneaux solaires par les 
Centrales villageoises du pays d’Arles.

- Les conventions avec les associations sportives 
subventionnées à hauteur de 23000 € ou plus 
(l’Athletic Club Arlésien, le Sporting club Pont-de-
Crau, le Stade olympique arlésien, le Volley ball 
Arlésien).

- L’attribution de 899 800 euros aux associations 
culturelles de la Ville.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

CYRIL LIGNAC, 
PARRAIN DE PRESTIGE DU 
SALON DU CHOCOLAT
Le Salon chocolat et gourmandise se tiendra 
du 20 au 22 mars du Palais des congrès d’Arles. 
Quatre-vingts chocolatiers, confiseurs, pâtissiers 
ou encore professionnels des arts de la table 
animeront cette deuxième édition, parrainée par 
Cyril Lignac. Le chef se prêtera à une séance de 
dédicace le samedi après-midi.

Parrainer ce type d’événement vous tient-il à 
cœur ? 
C’est toujours un plaisir de participer à un évé-
nement dédié à la gourmandise ! Parrainer ce 
salon est une occasion supplémentaire pour moi 
de partager ma passion et d’aller à la rencontre 
des habitants des Bouches-du-Rhône pour un 
moment de convivialité et d’échanges.

Comment expliquez-vous l’engouement actuel 
pour la cuisine, la pâtisserie, le chocolat ?
La cuisine a toujours été un élément fédérateur. 
Elle est liée au partage, aux bons moments at-
tablés en famille ou entre amis. Cuisiner, c’est 
également une manière de faire plaisir à son 
entourage. On assiste effectivement à un en-
gouement particulier depuis quelques années. 
Les émissions de télévision telles que Le Meil-
leur Pâtissier, mettant en lumière la profession 
et son savoir-faire, y ont notamment contribué.

En tant que natif du Sud, Arles, ça vous parle ?
Bien sûr ! Mais c’est une ville que je connais en 
revanche assez peu... Je serai ravi de la découvrir 
à l’occasion de ma venue au Salon chocolat et 
gourmandise. A très vite, Arles ! 

Vendredi 20 mars 14h-22h ; samedi 21 mars 
10h-19h ; dimanche 22 mars 10h-18h. Infos et 
billetterie sur : chocolatgourmandise.com
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UNE CARTE DU XVIIE SIÈCLE SORTIE DE L’OUBLI
C’est une pièce rare et précieuse qui a été pré-
sentée le mois dernier à la médiathèque. La Carte 
géographique du terroir de la Ville d’Arles, datant 
du XVIIe siècle, vient d’être restaurée grâce au mé-
cénat de Michèle Ricard, qui poursuit ainsi l’enga-
gement de son père pour la Camargue et la culture 
provençale. 
Lors d’une visite à la médiathèque en 2018, la pro-
priétaire du domaine de Méjanes découvre cette 
grande carte manuscrite, établie en 1647, qui 

représente la ville d’Arles et son terroir jusqu’à la 
Méditerranée : le Plan du Bourg, la Camargue et 
une partie du Languedoc. On peut y voir notam-
ment le nom des quartiers, celui des mas, le pont 
de bateaux sur le Rhône, qui d’ailleurs à l’époque 
n’a pas le même cours... Malheureusement ce 
trésor du patrimoine arlésien est en très mauvais 
état, altéré par le temps et d’importantes taches 
d’humidité. Michèle Ricard (ci-dessus avec Rémi 
Venture, directeur de la médiathèque) propose 

alors de prendre en charge sa réfection, pour un 
montant de 4 932 €. 
Grâce au travail de la restauratrice arlésienne 
Amandine Villard, qui a œuvré plusieurs mois pour 
sauver ce document précieux, celui-ci a retrouvé 
l’éclat de sa jeunesse. Encadrée par Louis Simeone, 
cette carte d’un grand format - elle mesure 1,70 
mètre sur 1,45 mètre -, est conservée à la média-
thèque, dans une pièce à l’abri de la lumière. Elle 
sera accessible au public sur simple demande. 
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MOBILISATION POUR LA PLANÈTE ET LA BIODIVERSITÉ

La Fête de la 
Transition prend 
ses quartiers le 
samedi 28 mars à 
partir de 14h30 sur 
le boulevard des 
Lices (rendu piéton 
pour l’occasion). 
Organisée par 
l’association Pays 
d’Arles en transition avec d’autres associations partenaires, la 
manifestation se décline en de nombreux ateliers et jeux pour 
s’informer et apprendre des gestes du quotidien plus respectueux 
des ressources de la planète et de la biodiversité, l’objectif étant 
de transformer la prise de conscience en actes concrets. Sont 
également prévues une marche pour le climat le 14 mars à 15h, 
départ place de la République et une opération « nettoyage pour la 
planète » dans les rues adjacentes au boulevard des Lices.  
Infos sur paysdarlesentransition.org

ON COMPTE LES GRENOUILLES 

L’opération Fréquence Grenouille organisée par 
les Conservatoires d’Espaces Naturels débute 
le 1er mars. Participez à l’inventaire des 
amphibiens, en les prenant en photo ! 
Ensuite rendez-vous sur www.cpierpa.
fr/abc-arles/les-amphibiens/ pour 
télécharger vos images en indiquant la 
date, la localisation et vos observations. 

La ville d’Arles a été retenue en 2019 
pour réaliser un Atlas de la Biodiversité 
Communale (ABC). L’originalité du 
projet ABC d’Arles repose sur la 
participation des habitants pour 
réaliser l’inventaire des amphibiens, 
papillons et chauves-souris sur tout 
le territoire d’Arles. Plus d’infos 
Facebook abcvillearles.
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ACTIFEMMES : À BARRIOL, UNE ASSOCIATION PAR ET POUR LES FEMMES
Créer des liens, inviter les femmes à 
se rencontrer et sortir de chez elles  : 
ce sont les objectifs premiers de 
l’association Actifemmes, portée par 
l’énergie et le sourire communicatif 
de Fatiha Hadjoudja. La jeune femme 
a présenté l’association qu’elle vient 
de créer, le 30 janvier, au centre so-
cial Christian Chèze, car c’est le sou-
tien et le point de rendez-vous de 
l’association. Comme l’a précisé la 
présidente de l’Epacsa, « c’est l’inté-
rêt d’un centre social d’accueillir des 
associations d’un tel dynamisme. »
Fière d’annoncer 29 adhérentes 
(alors qu’elles n’étaient que 8 au 
moment du lancement, en sep-
tembre), Fatiha Hadjoudja a pré-
senté devant des habitantes – et 
quelques habitants – du quartier son 
projet :  «  nous proposons des acti-
vités qui nous permettent de nous 
retrouver, de partager nos connais-
sances, de mieux nous connaître et 
de briser l’isolement de certaines. » 
Au programme, le plaisir de cuisiner 
ensemble, dans la cuisine flambant 
neuve qui vient d’être installée au 

centre social, de la couture, des arts 
plastiques, des visites, et du vélo, 
promesse de moments d’indépen-

dance… Le programme sera aussi 
élaboré avec les adhérentes, en 
fonction de leurs attentes. Comme 

l’a précisé la présidente, « c’est une 
petite histoire qui commence ». 

SE FORMER AUX MÉTIERS DU BÂTIMENT

Samedi 28 mars, le CFA d’Arles ouvre ses portes de 8h30 à 12h30 et présente 
ses formations en apprentissage. www.btp-cfa-arles.fr

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

LA RÉVÉLATION POMME AUX ESCALES DU CARGO

La jeune artiste Pomme récompensée aux Victoires de la musique, dans la 
catégorie album révélation 2020, fera escale au Théâtre antique d’Arles le 22 
juillet prochain.

3 QUESTIONS À ARIELLE LAUGIER
adjointe au maire, déléguée au quartier de Barriol

Quel regard portez-
vous sur la toute 
nouvelle association, 
Actifemmes ?
C’est une initiative qui fait 
plaisir ! Je vois des femmes 
contentes d’être réunies, de 

se rencontrer, et parmi elles, certaines viennent même 
du Trébon et de Griffeuille. Permettre les rencontres et 
les échanges entre les habitants des différents quartiers 
de la ville, c’est l’un des objectifs de l’Epacsa - la struc-
ture qui gère les centres sociaux- et de sa présidente, 
Hamina Afkir. 

Quel rôle joue une telle association dans la vie du 
quartier ?
Grâce à Fatiha  Hadjoudja, qui s’investit beaucoup dans 
le quartier, des femmes qui d’habitude restent chez 
elles vont venir au centre social Christian-Chèze et 
découvrir ainsi tout ce qui s’y passe et tout ce qui peut 
leur y être apporté. Actifemmes contribue ainsi à briser 

l’isolement de certaines personnes et s’inscrit dans la 
dynamique initiée par d’autres associations. Ainsi, La 
pétanque barriolaise, qui s’est montée l’automne der-
nier, partage le même objectif, avec des moyens dif- 
férents. Pour son premier événement, le 1er novembre, 
elle a invité tous les Arlésiens autour d’une journée  
pétanque et barbecue. C’était un moment joyeux, 
encore une fois propice aux rencontres. Dans la même 
dynamique d’intérêt porté au quartier, à noter égale-
ment, la création de l’association Barriol tous solidaires. 
Il convient de remercier tous ces bénévoles.

Comment la Ville soutient-elle ces initiatives ?
La Ville met à disposition des équipements : ainsi, nous 
venons de remettre en état le boulodrome près de l’ave-
nue Salvador-Allende qui peut être utilisé par tous les 
boulistes qui le souhaitent. Le centre social Christian-
Chèze a fait également l’objet d’une rénovation et a été 
doté d’une cuisine « professionnelle ». Les associations 
sportives ont accès à des salles, sans oublier la Plaine 
de sport, ses terrains et son gymnase.
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MARCHÉ DU SAMEDI : UN NOUVEAU DISPOSITIF DE 
CIRCULATION POUR L’ACCÈS AU CENTRE ANCIEN 

Afin de permettre aux habitants et aux ayants-droits 
d’accéder plus facilement au centre ancien, des 
modifications du sens de circulation seront mises 
en place dans certaines rues pendant le marché 
hebdomadaire, à compter du samedi 7 mars. 

Ainsi, le sens de circulation sera inversé dans la rue 
du Cloître le samedi de 6h à 15h, pour permettre aux 
véhicules d’emprunter un nouvel itinéraire via la montée 
Vauban, rue Porte de Laure, rue de la Calade, rue du 
Cloître, rue Jean-Jaurès, rue de la Rotonde, rue Molière et 
rue Gambetta.

La rue Molière qui était ouverte en double sens de 
circulation tous les samedis matins ne le sera plus, en 
revanche le stationnement y sera à nouveau possible.

Ce dispositif validé par la commission de circulation 
s’inscrit dans le cadre de la concertation engagée par la 
municipalité concernant l’organisation du marché.

Avec 450 forains sur un parcours de plus de 2 kilomètres 
fermés à la circulation, le marché du samedi est un 
rendez-vous important pour de nombreux Arlésiens et 
visiteurs, qui peuvent y déambuler en toute sécurité.

TOUTES EN COURSE POUR LA BONNE CAUSE
Quelques mois après avoir participé au Raid 
Amazone au Vietnam, Julie Castejon et Élodie 
Flamencourt ont remis un chèque de 5 500€ à 
l’association César, enfance sans cancer. Les 
deux Raphéloises ont par ailleurs reçu la mé-
daille de la ville d’Arles (photo) pour leur par-
ticipation à cette compétition 100% féminine 
qui mêle course à pied, vélo, canoë et tir à l’arc. 
En octobre prochain, c’est une autre Arlésienne 
qui sera sur la ligne de départ, mais cette fois 

pour le Trophée roses des sables, un rallye 
automobile dans le désert marocain. Là en-
core, c’est pour la bonne cause : Marie Richaud 
récolte des dons pour l’association Enfants du 
désert et pour la lutte contre le cancer du sein. 
Elle cherche aussi des sponsors pour financer 
son aventure
contact : explorasoeurs@yahoo.com et page Face-
book Les Explora’Soeurs.

SILENCE, ÇA TORÉE
« Mais d’où il sort lui ? Va-t’en imbécile ! Dehors ! » Dans la 
contre-piste, le président de la corrida, un éleveur de toros et 
un impresario hurlent, tempêtent, fulminent contre un jeune 
homme qui vient de dévaler les gradins pour sauter en piste. Où se 
trouvent un vrai toro, un vrai picador et de vrais toreros. Mais tout 
cela n’est qu’une fiction, celle que le réalisateur Tony Gatlif tourne 
actuellement à Arles. Le 19 février, une scène était filmée dans 
les arènes, avec un casting de figurants très arlésiens, où toreros, 
picadors et spectateurs jouaient pour beaucoup leur propre rôle. 
On devrait ainsi reconnaître à l’écran le président de l’école tau-
rine Yves Lebas, son ancien directeur Auguste Losada, et les jeunes 
novilleros Adam Samira et Tristan, qui seront par ailleurs réunis 
au paseo le dimanche de Pâques. Cette fois sans maquillage ni 
caméra. Le tournage de Tom Medina - le titre du film de Gatlif - se 
poursuit jusqu’au 28 mars, principalement en Camargue.

15 986 démarches 
ont été effectuées en ligne en 2019, 
c’est 3 fois plus qu’en 2018.
Acheter son abonnement de 
stationnement, prendre rendez-vous 
avec un service, inscrire son enfant à la 
restauration scolaire... De plus en plus 
de demandes administratives peuvent 
désormais s’effectuer en ligne à partir de  
demarches.arles.fr 
Depuis que la ville d’Arles a lancé ce 
site en 2017, ces services rencontrent un 
succès croissant auprès des usagers.
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INTEMPÉRIES DE PONT-DE-CRAU : LES SINISTRÉS 
CONTINUENT DE REGAGNER LEURS LOGEMENTS
La dizaine de familles, victimes des intempéries du 15 octobre et dont les logements étaient en-
core en travaux, regagnent peu à peu leur domicile ou un logement durable. À la fin du mois de 
mars, seules deux d’entre elles seront encore logées sur le site d’Olydea. Par ailleurs, le Conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône a redonné leur agrément aux trois assistantes maternelles 
du quartier dont les maisons avaient été touchées. Enfin, l’argent récolté, à l’occasion du spec-
tacle d’Anthony Joubert et par le Secours populaire, a été distribué aux 85 familles les plus dure-
ment sinistrées. Elles ont reçu 200€ chacune.   
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Le budget 2020
Le dernier budget des trois mandats du maire 
Hervé Schiavetti a été adopté par le Conseil 
municipal du 12 février 2020.

*dépenses réelles
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maximum d’augmentation des dépenses de fonc-
tionnement (inflation comprise) conformément 
au pacte financier signé avec l’État en 2018.

1,2%

de délai de paiement aux prestataires (31 jours 
pour les villes de la même strate).23

jours

de subventions aux associations.2,5
millions d’euros

d’augmentation annuelle des frais de personnel 
(contre 1,94 pour la moyenne des villes de la 
même strate).

+0,34%

de ressources propres (stationnement, entrées 
dans les monuments, occupation du domaine 
public, taxe de séjour, etc.).

8,6
millions d’euros

d’excédent comptable sur le budget de fonction-
nement 2019 soit 8% du total. 7,3

millions d’euros

de hausse des taux communaux  
des impôts locaux.0%
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Femmes en mouvement 
célèbre la liberté de créer
Maryse Condé l’écrivaine et Geneviève Fraisse la philosophe sont 
les invitées majeures de la 11e édition de Femmes en mouvement. 
Du 4 au 9 mars, différents moments de rencontres autour de la 
place des femmes dans l’art sont proposés. 

D
eux forts tempéra-
ments et des par-
cours impression-
nants : qui mieux 
que Maryse Condé 

et Geneviève Fraisse pou-
vaient incarner cette édition 
de Femmes en mouvement  ? 
La manifestation, conçue 
pour éclairer sur l’histoire des 
droits des femmes et le fémi-
nisme, s’intéresse cette année 
à la place des femmes dans le 
monde de l’art et à la liberté de 
créer. Une thématique explo-
rée par Geneviève Fraisse, dans 

l’un de ses derniers ouvrages, 
La suite de l’Histoire. Actrices, 
créatrices*. La philosophe et 

universitaire, qui fut aussi Dé-
léguée interministérielle aux 
droits des femmes en 1997 et à 
l’origine d’une œuvre et d’une 
réflexion riche sur la pen-
sée féministe, s’intéresse aux 
artistes oubliées malgré leur 
travail, à celles qui s’affirment 
par des pratiques nouvelles ou 
qui contournent les résistances 
masculines.
Maryse Condé fut, à bien des 
égards, de celles qui surent 
s’affranchir des conventions et 
des chemins tout tracés. Fait de 
ruptures et de renaissances, son 
parcours, depuis sa naissance 
en 1937 dans une famille impré-
gnée de culture et de littérature 
françaises jusqu’à l’université 
de Columbia aux États-Unis où 
elle a présidé le département 
d’études francophones, est à la 
fois impressionnant et exem-
plaire. Enseignante, journaliste, 
auteure de plus d’une cinquan-
taine d’ouvrages, elle pose un 
regard acerbe sur le colonia-
lisme, le chaos post-colonial, 
s’empare des thèmes liés à la 
condition de l’homme noir en 
terre blanche, à l’identité mais 
aussi à la place des femmes. 
Son engagement -elle s’est 
toujours revendiquée « guade-

loupéenne indépendantiste »- et 
l’importance de sa pensée lui 
valent d’être nommée en 2004 
présidente du Comité pour la 
mémoire de l’esclavage. C’est 
sur sa proposition qu’a été 
créée la Journée de commémo-
ration de l’esclavage. 
Son œuvre, hors normes, lui 
a valu de nombreuses récom-
penses à travers le monde 
jusqu’au Prix Nobel alternatif 

en 2018. Depuis sa première pu-
blication, une pièce de théâtre 
en 1972, elle a touché à tous 
les genres littéraires, romans, 
essais, œuvres pour la jeu-
nesse... Aujourd’hui, malgré un 
une maladie qui l’handicape, 
elle continue à s’intéresser au 
monde, s’indigne, s’interroge. 
La pensée en marche, toujours.
*éd. Du Seuil.

LE PROGRAMME

Du 3 au 26 mars Notre matrimoine, ex-
position présentée par Femmes Solidaires 
avec le soutien d’UFAL LaÏques Arles : 30 
portraits de femmes qui ont écrit l’his-
toire. Maison de la vie associative.

Du 6 au 8 mars Exposition Mali-Mus-
soW, proposée par Paroles Indigo et le 
CISP-Mali. Le parcours de ceux, femmes 
et hommes, qui ont travaillé à l’avan-
cement des droits des femmes au Mali. 
Enclos saint-Césaire.

Vendredi 6 mars à 18h Rencontre avec la 
photographe et plasticienne Corinne Mer-

cadier. Musée Réattu. À 20h30 Geneviève 
Fraisse est l’une des invitées d’Arles se 
livre au théâtre d’Arles (voir p. 8).

Du 7 au 22 mars Des femmes qui in-
ventent leur vie, exposition de photos de 
Lily Quintrand Fossard, galerie L’hiron-
delle des quais.

Samedi 7 mars à 11h Rencontre-dédicace 
avec Geneviève Fraisse à la librairie Les 

grandes largeurs. De 14h à 17h Atelier 
d’auto-défense pour les adolescentes (13-
17 ans), proposé par Osez le féminisme ! 

Arles, gymnase Amédée-Pichot. À 18h30 

La suite de l’histoire – actrices, créatrices, 
conférence de Geneviève Fraisse, propo-
sée par la ville d’Arles et le CIDFF. Théâtre 

d’Arles. À 20h Dans l’atelier, trois films 
de Gilles Thomas sur trois plasticiennes, 
Dominique Gaudu, Sophie Cuvelier et Ge-
neviève Démereau. Présenté par La com-
pagnie de l’ambre – De ses battements 

d’elles, au théâtre d’Arles. À 20h30 Cette 
petite gêne, par les danseuses et dan-
seurs de l’Atelier Saugrenu, chorégraphie 
de Lise Lopez, au théâtre d’Arles.

Dimanche 8 mars à 11h30 Rencontre 
avec Eveline Chevalier, à l’enclos saint-

Césaire. À 15h Parle par ma bouche ou 
le silence des gargouilles, présenté par 
La compagnie de l’ambre – De ses batte-
ments d’elles. Départ de la cour de l’Ar-

chevêché. À 17h30 Rencontre avec Maryse 
Condé et lectures de quelques extraits de 
ses livres. Enclos saint-Césaire.

Lundi 9 mars à 20h30 Projection de The 
perfect candidate, de Haïfaa al-Mansour, 
film présenté par la LDH Arles et le CIDFF 
du Pays d’Arles.

RENCONTRE AVEC MARYSE CONDÉ

C’est le 8 mars, journée internatio-
nale des droits des femmes, que 
sera rendu l’hommage à Maryse 
Condé, en sa présence. On ne pou-
vait trouver mieux pour saluer cette 

personnalité hors du commun, 
éprise d’indépendance. Son amie 
arlésienne, l’écrivain Annie Maïllis, 
a réuni plusieurs des amies de l’au-
teure de Ségou, qui liront chacune 
un extrait de son œuvre. Ronnie 
Scharfman, grande spécialiste des 
littératures caribéennes s’empa-
rera de Moi, Tituba sorcière... , la 
romancière Janine Teisson, qui a 
connu Maryse Condé en Afrique, lira 
un passage de son premier roman 
Hérémakhonon, tandis que Florence 
Maille, béké venue de Guadeloupe, 
puisera dans l’autobiographie de 
l’auteure, La vie sans fard. Enfin, 
Léna Lesca, poète, s’intéressera à 
son œuvre poétique.
À 17h30, à l’enclos saint-Césaire. 

Photo : DR



Le festival du bonheur de lire vit sa troisième édition du 4 au 8 mars, avec une centaine 
d’événements qui célèbrent la lecture, les textes et les auteurs. Et des associations réussies 
avec d’autres événements arlésiens, comme Femmes en mouvement, Les Suds, en hiver, 
Paroles Indigo... 

Parions que cela va faire du bruit. En cinq jours, Arles va accueil-
lir en même temps des personnalités aussi importantes que l’écri-
vain Maryse Condé, la philosophe Geneviève Fraisse, le botaniste 
Francis Hallé ou encore Sylvain Prudhomme, l’écrivain arlésien 
lauréat du Prix Fémina 2019, Hubert Védrine, ancien ministre des 
affaires étrangères, l’historien Jean-Noël Jeanneney, le cinéaste 
Tony Gatlif… Et ce ne sont que quelques noms d’une liste d’au-
teurs et de créateurs réunis pour participer à l’événement inventé 
par la direction de la Culture de la Ville d’Arles, en partenariat 
avec l’Office de tourisme. Le troisième chapitre d’Arles se livre 

décline toujours le plaisir de la lecture, de la rencontre avec des 
auteurs, de la découverte des métiers autour du livre (éditeurs, 
relieurs, libraires, illustrateurs, auteurs qui sont nom-
breux à Arles) mais joue une partition un peu 
différente en prenant un an de plus. 
Les nouveautés, ce sont d’abord ces 
deux thématiques, les relations de 
l’homme avec l’environnement et la 
place des femmes dans notre socié-
té. Les invités de la grande soirée au 
théâtre les illustreront à la fois par leurs 
engagements et leurs choix de textes. 
Cette année, la philosophe Geneviève 
Fraisse, la scénariste Gaëlle Macé, le 
cinéaste Tony Gatlif côtoieront Pierre 
Leroy, maire du Puy-saint-André, qui fait 
de sa commune un modèle en matière 
de transition écologique, Francis 
Hallé, grand spécialiste des fo-
rêts primaires, et Jean Jalbert, 
le directeur de la Tour du Valat. 
Cette année voit aussi se ren-
forcer les liens avec d’autres 
événements et d’autres acteurs 
de la scène culturelle arlésienne. 
Les Suds, en hiver (voir p. 16) qui 
se déroulent en même temps, le  

ARLES SE LIVRE  TAMBOUR BATTANT

Voyages dans le temps
La librairie De natura rerum a seulement dix-huit mois mais 
nous emmène vers la plus lointaine Antiquité. Parmi ses 
livres sur les anciennes civilisations, les cours de latin, grec, 
d’hébreu, des jeux et même des bières artisanales, l’histoire 
d’Arles se livre. Il est alors inévitable qu’elle entre dans la pro-
grammation des rendez-vous de la librairie pour le festival. 
« J’attends plus de cent cinquante personnes à la présentation 
d’Archéologie et histoire en territoire arlésien », un énorme recueil 
scientifique », souligne Nicolas de Lavergne, le propriétaire des 

lieux, ravi de cette avant-première en présence d’historiens ar-
lésiens. Et puisque dans ce temple de l’érudition règne l’esprit 
des Héllènes, Romains, Gaulois, le libraire recevra le journa-
liste - une des voix de France Culture - et écrivain Christophe 
Ono-dit-Biot pour La minute antique ainsi que Matthieu Poux, 
auteur du polar Gaule Orient Express. Parions que le public 
accourra tout comme lors des rencontres avec Anne Pellegrini 
et Virginie Hollard invitées à parler du vote, un sujet au plus 
près de l’actualité.
Le 6 mars à 17h, Christophe Ono-dit-Biot.
Le 7 mars : à 11h Anne Pellegrini ; à 17h Virginie Hollard ; à 
21h concert de Catherine Vincent et Muhammad al Rashi. 
Le 8 mars : à 11h, Archéologie et histoire en territoire arlésien ; 
à 17h Matthieu Poux.
De natura rerum, 50 rue du Refuge. Tél. 04 86 32 00 78 - www.denaturarerum.fr

L’art de dire
Etre un bon orateur, c’est savoir utiliser les 
mots justes et captiver son auditoire pour 
l’amener à adopter son point de vue. Le 
groupe de théâtre du collège Ampère et une 
classe de 3e du collège Morel s’affronteront 
autour de deux thématiques : a-t-on le droit 
d’être égoïste ? et doit-on interdire aux enfants 
de parler aux inconnus ? dans le cadre du 
concours d’éloquence organisé par la Ville. 
Chaque groupe a préparé l’accusation et la 
défense de chaque thème, et chacune sera 
interprêtée par un élève. Une « battle » qui 
ne manquera certainement pas de convic-
tion et d’énergie.
À 15h au théâtre d’Arles, le samedi 7 mars.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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ARLES SE LIVRE  TAMBOUR BATTANT

festival Paroles Indigo qui choisit de fêter ses 10 ans au 
cœur d’Arles se livre, et Femmes en mouvement (voir p. 7) 

dont certains des invités sont aussi ceux du festival. 
Mais surtout, ce qui fait la force d’Arles se livre, c’est cette 

multitude de rendez-vous proposés par des Arlésiens, profes-
sionnels du livre ou amateurs. Du côté des professionnels, 
on note un rendez-vous des éditeurs arlésiens à l’Archevêché 
qui témoigne de la vivacité de cette activité dans notre cité. 
Les librairies sont bien sûr en première ligne pour accueil-
lir des auteurs et des performances. Les artistes, les asso-
ciations, qui sont nombreux dans notre ville, réunissent 
leurs talents pour proposer des spectacles inédits. C’est 
l’exemple de L’âge d’or, ce spectacle son et lumière proposé 
par l’Office de tourisme tous les jours jusqu’au 8 mars aux 
Alyscamps. Il s’agit de l’adaptation de la bande dessinée 

du même nom, créée par deux Arlésiens, Cyril Pedrosa et 
Roxanne Moreil, par deux diplômés de l’école MOPA sur une 

bande son composée par le musicien arlésien Alain Arsac. 
Autre exemple de cette alchimie de talents avec l’adaptation 

au théâtre d’un album jeunesse, La nuit où j’ai grandi. Le livre 
est signé Antoine Robert et Marc Rius (par ailleurs cofondateur 
du studio d’animation 3D Tu Nous za Pas Vus) et c’est l’actrice et 
metteure en scène Coralie Jayne qui s’en est emparé pour le faire 
jouer par 45 enfants des Ateliers théâtre du Pays d’Arles qu’elle 
anime (le 8 mars à 15h à l’espace Van-Gogh). Une telle profusion 
de talents et d’énergies, ça ne passera décidément pas inaperçu.

Jean Jalbert ou le livre comme un « coup de massue »
Concilier activités humaines et préser-
vation du patrimoine naturel des zones 
humides. La vocation de la tour du Va-
lat est on ne peut plus liée à l’une des 
thématiques de cette 3e édition d’Arles 
se livre : les relations entre l’homme et 
l’environnement. Aussi, il était naturel 
de faire appel  au directeur général de 
l’institut de recherche camarguais, Jean 
Jalbert. Qui aura donc son mot à dire, ou 
plutôt à faire lire, lors de la soirée Arles 
se livre, le 6 mars. « J’ai choisi des extraits 

du livre Avant que nature meure » dévoile 
Jean Jalbert, qui a 17 ans lorsque ce livre 
de Jean Dorst lui tombe entre les mains. 
« J’étais déjà un amoureux de la nature, 
mais je n’étais pas conscient du danger qui 
la guettait. Ce livre a été un coup de mas-
sue, une prise de conscience. Il a orienté 
mon engagement professionnel. » Publié 
en 1965, Avant que nature meure fut en 
effet un des premiers ouvrages à traiter 
des menaces de l’activité humaine sur 
l’environnement. « Jean Dorst y explique 

que l’humanité est en train de scier la 
branche sur laquelle elle est assise. Il a été 
en cela un précurseur, un lanceur d’alerte. 
Il est étonnant de voir à quel point ce texte 
est encore actuel. » La soirée du 6 mars en 
restituera toute la force.
Soirée Arles se livre vendredi 6 mars de 20h30 à 22h30, 
au théâtre d’Arles. Entrée libre

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Super bulles
« Nous avons réussi notre galop d’essai en 2019 à Arles se 

livre, » reconnaît Alain Genot, responsable de l’associa-

tion 9e Ar’t’les qui, encouragée par ce premier succès, 

renouvelle l’expérience. La bande dessinée, un des sec-

teurs phares de l’édition, s’affichera dans toute sa diver-

sité avec un plateau de dix-neuf créateurs, des débutants 

et des confirmés comme Hub, auteur de la saga fantas-

tique Okko ou Christophe Cazenove à qui l’on doit des 

albums de Boule et Bill. « La venue des participants résulte 

de notre réseau de connaissances. Ils nous font le cadeau 

d’être là, de faire découvrir leurs univers », souligne Alain 

Genot, archéologue à plein temps ainsi que co-scénariste 

et conseiller historique de la série Arelate, dessinée par 

Laurent Sieurac. Les amateurs du 9e art auront un jour et 

demi pour rencontrer les invités, parmi lesquels cinq au-

trices, faire dédicacer leurs ouvrages, et mieux connaître 

les métiers de la BD. La manifestation mettra à l’honneur 

les élèves du CE2 de l’école Marie-Curie qui ont réalisé 

des planches illustrées au cours d’un atelier initié par 9e 

Ar’t’les, avec le Beaucairois Johan Troïanoswski. La librai-

rie Arles BD et un stand de bandes dessinées d’occasion 

seront également présents. 

La BD se livre à l’espace Van Gogh, le 7 mars de 14h à 18h30, le 8 mars de 

10h à 12h et de 14h à 18h. Entrée libre. 

Portaparole, l’édition avec l’accent
Dans la maison où elle a 

grandi, dans la campagne 
sarde, il n’y avait aucun 
livre. Dans son bureau 
arlésien, elle en est en-
tourée. Et pour cause : 
Emilia Aru dirige et 
incarne la maison d’édi-
tion Portaparole, qui 

animera une dizaine de 
rendez-vous au cours 
du festival*. Surtout 
à travers ses auteurs, 
que la discrète éditrice 
préfère toujours mettre 

en avant. Ils vous raconteront 
peut-être l’histoire de cette pu-
bliciste italienne qui a appris le 
français avec Proust, et s’est fait 
connaître à Rome en imprimant 
citations et slogans sur des t-
shirts emballés dans des bou-
quins. En 2014, déjà auréolée 
du Prix italien de la traduction 
et du grade de Chevalier des 
Arts et des Lettres, Emilia Aru 
a rejoint Arles « pour sa beauté 
et son théâtre où on peut aller 
sans prendre un taxi », dit-elle 
avec un délicieux accent. Elle 

y édite des livres de tout genre, 
mais qu’elle veut faciles à lire, 
sur la forme comme sur le fond, 
avec des couvertures au design 
épuré et un format qui ne fait 
dépasser de la poche que le 
titre. Peut-être pour susciter la 
curiosité ? Comme la sienne, 
quand enfant, elle convoitait 
les livres dont elle était privée.
* Les auteurs de Portaparole participeront à 
10 rendez-vous de lectures et de dédicace, 
et la Maison d’édition présentera ses 
livres parmi les éditeurs d’Arles samedi 
et dimanche de 10h à 18h au Palais de 
l’archevêché. 

Ph
ot

o 
: R

. B
ou

ti
lli

er
 / 

vi
lle

 d
’A

rl
es

| MARS 2020 | 24010 ARLES INFO

DOSSIERDOSSIER

3 QUESTIONS À CLAUDIE DURAND
adjointe au maire, déléguée à la culture

Qu’est-ce qui caractérise cette troisième 
édition d’Arles se livre ?
Nous souhaitons ce festival ancré dans 
l’actualité, et cette année, ce sont les ques-
tions de la place des femmes dans la société 
et celles liées à l’environnement qui nour-
rissent la programmation. La grande soirée 

au théâtre (le vendredi 6 mars) illustre cette double thématique, 
avec des invités comme Geneviève Fraisse, philosophe de la pen-
sée féministe, le botaniste Francis Hallé, ou encore Jean Jalbert, 
le directeur de la Tour du Valat, qui devront choisir des textes 
illustrant l’une ou l’autre thématique. Le festival, couplé cette 
année avec Femmes en mouvement, invite également la roman-
cière Maryse Condé, prix Nobel alternatif 2018 et grande voix de 
la littérature caribéenne.

On note une participation toujours plus importante des 
acteurs culturels de la Ville ?
Les festivals, galeries, librairies, associations, qu’ils soient liés au 
livre ou pas, manifestent un enthousiasme renouvelé pour parti-
ciper. On compte cette année une centaine de manifestations, et 
c’est l’une des raisons pour laquelle nous ajoutons une journée 
de programmation. Cette année, le festival se déroule en même 
temps que Les Suds, en hiver, ce qui créera encore plus d’effer-
vescence dans la ville. C’était l’un de nos objectifs, avec l’Office 
de tourisme notre partenaire depuis le début.

Le succès se mesure donc aussi auprès du public ?
La lecture est un thème très fédérateur, qui rassemble un public 
très éclectique. Le programme est conçu pour répondre aux 
attentes de ces différents publics, avec beaucoup de manifesta-
tions à destination des jeunes lecteurs, une grande place faite à 
la bande dessinée (toujours en cohérence avec l’actualité et 2020 
– année de la BD), à la poésie, la présence d’auteurs arlésiens et 
d’autres venant de l’extérieur, pour des rencontres, des exposi-
tions, des lectures, des spectacles ... 



Savoureux partages

Il en va des mots et des textes comme de tout ce qui 
est agréable, on a envie de les partager. C’est l’objet 
du collectif Les Dînamots (goutez les multiples jeux… 
de mots rien que dans ce patronyme), qui réunit des 
auteurs, des musiciens, des comédiens autour du plai-
sir de jouer avec les mots. Ateliers, lectures, concerts... 
tout est bon pour coucher sur le papier, chanter ou 
dire les textes les plus divers. À l’initiative d’Isabelle 
Cousteil, auteure, enseignante, ces amateurs manient 
les genres (poésie, théâtre, chanson, littérature), ma-
rient les auteurs pour de savoureux mélanges et « tra-
vaillent dans le rythme de la respiration arlésienne » 
comme le dit joliment Isabelle, pour proposer des ren-
dez-vous autour de la photographie, du flamenco ou 
encore du festival Les Suds, à Arles. Quoi de plus natu-
rel alors, que d’être au programme d’Arles se livre ? Le 
6 mars, ils seront à la chapelle de la Madeleine pour un 
bœuf musical et convivial, autour des textes des deux 
lauréates arlésiennes du Prix de la nouvelle érotique 
publié aux éditions du Diable Vauvert, Isabelle Cous-
teil et Keena Mckeebolan et de Murakami, Mozart, Pré-
vert, Gainsbourg, Dutronc, Choderlos de Laclos, Nancy 
Huston, Colette Renard, Grand corps malade, Maryline 
Monroe, Henri IV, Maupassant… 
« L’amour, la nuit » À  18h et 22h à la chapelle de la Madeleine, 19, rue 
de la Madeleine, le vendredi 6 mars.

Paroles Indigo fête ses dix ans
Au début, on regardait le festival Paroles Indigo avec de 
grands yeux tant son propos, parler des littératures des 
mondes arabes et africains, paraissait réservé à un public déjà 
conquis. C’était sans compter sur l’énergie solaire d’Isabelle 
Grémillet et le réseau qu’elle a noué au fil des ans, auprès 
des professionnels, des intellectuels et des artistes des pays 
d’Afrique du Nord et subsaharienne. Une édition après l’autre, 
le festival a emmené à Arles de grands auteurs, des poètes, 
des illustrateurs, des humoristes, des musiciens, des photo-
graphes qui tous ont su nous faire partager leur regard sur 
leur pays mais aussi le nôtre et ont trouvé à Arles un point 
d’ancrage pour faire entendre leurs voix. Sans compter, tout 
au long des années, le travail discret mais riche, mené par 
l’association Paroles Indigo auprès des Arlésiens, dans les mai-
sons de quartier, mais aussi lors des grands moments de la 
vie culturelle. Rien de plus naturel alors que l’association fête 
ses dix ans alors que la ville entière célèbre le livre, à travers 
plusieurs manifestations. Parmi elles, une exposition (du 5 au 
8 mars à l’Angerie) retracera ce beau parcours, avec des pho-
tos, des vidéos, des textes... Des textes de lycéens arlésiens 
et maliens, travaillés lors d’ateliers, seront présentés  tandis 
que l’artiste camerounais Christian Epanya (invité de Paroles 
Indigo 2019) reviendra pour une rencontre avec le public et 
une nouvelle exposition de ses œuvres. 
Tout le programme sur parolesindigo.fr

Bruno Heitz sur les traces de Van Gogh
Comme le peintre hollandais, Bruno Heitz 
est un jour arrivé à Arles et y a passé, lui, 

une vingtaine d’années. Auteur et des-
sinateur prolifique d’albums pour la 

jeunesse, d’une série à mettre en 
toutes les mains, L’his-
toire de France en BD, 
il s’est attaché, depuis 
plusieurs années avec 
la complicité de Ma-
rion Augustin, de ra-
conter l’histoire de l’art 
en BD. Après Leonard 
de Vinci, Monet et les 

impressionnistes, tous deux 
s’attachent à raconter la vie de 
Van Gogh, avec une précision, 
un luxe de détails qui font de 
l’album un des ouvrages les plus 
riches sur la question. Et avec 
toujours, ce regard légèrement 
ironique mais plein de tendresse, 
que l’on retrouve aussi bien dans les histoires de la 
touchante petite taupe Louisette que dans la série 
Un privé à la cambrousse. Conteur d’histoire hors pair, 
Bruno Heitz s’affirme talentueux sur tous les terrains.
Rencontre-dédicace le 7 mars à 15 h à la librairie Les grandes largeurs.

+ d’info
www.arles-se-livre.fr 
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NOS TERRITOIRES

 Raphèle

                Le Sambuc

Le sens de la fête
SALIERS A BEAU ÊTRE UN VILLAGE, il est devenu une capitale 
de la fête. Sa « votive » aoûtienne est depuis longtemps un rendez-
vous phare de l’été camarguais. Mais cela ne suffisait plus au dyna-
mique club taurin local Lou Reboussié, qui désormais voit double : 
une seconde fête a été instituée au mois de mars. La 4e édition, 
prévue le samedi 7, sera dédiée à Lucas Arnaud, jeune habitant du 
village décédé dans un accident de la circulation en 2017, quelques 
jours avant son 21e anniversaire. « On a tenu à donner son nom à 
cette fête pour lui rendre hommage », explique Lucie Riquelme, vice-
présidente de Lou Reboussié.
À Saliers, les taureaux sont toujours au cœur de la fête. « C’est même 
grâce à nos traditions qu’on arrive à créer cette engouement » insiste 

Lucie Riquelme, qui se félicite de voir des jeunes du hameau mais 
aussi d’ailleurs s’investir dans l’organisation des festivités. L’an der-
nier, la création de casquettes estampillées « Saliers » avait connu 
un joli succès. Cette fois, le changement viendra du parcours des 
abrivados, qui ne passeront plus dans le village. Chevaux et tau-
reaux partiront des silos Julian et rejoindront par les drailles la 
manade Rousty. C’est là que les bénévoles du club taurin instal-
leront une buvette et un espace restauration. Plus d’un millier de 
personnes sont attendues. « Si on arrive encore à fédérer autour de 
nous, on continuera de développer ces moments forts, pour que Saliers 
reste ce haut lieu de fête » promet Lucie Riquelme.
Toutes les infos sur la page Facebook Saliers - 7 mars - Journée taurine.
Tél. 06 80 88 82 20.

 Saliers

Panoplies d’Arlésiennes
« Le costume doit vivre. Ca ne sert à rien de le laisser dormir dans une 
armoire », revendique Christiane Alderigi, présidente de Raphèle 
en Provence qui défend la culture et la tradition provençales. C’est 
avec l’envie de transmettre un savoir-faire autant qu’un patrimoine 
que les bénévoles de l’association organisent un vide-commodes 
d’Arlésiennes. Il aura lieu le 29 mars, à l’approche de l’élection (le 
1er mai) de la 24e reine d’Arles, et réunira les ingrédients nécessaires 
pour parfaire ou renouveler une garde-robe. Une vingtaine d’expo-
sants professionnels et particuliers de la région présenteront sur 
les stands un large éventail d’accessoires (ombrelles, sacs, bourses, 
bijoux), de dentelles, dessous, fichus, tissus et bien sûr les fameux 
rubans dont certains sont des pièces de collection. Tous leurs secrets 
de fabrication seront dévoilés lors d’une démonstration de sabrage, 
l’action sur le tissage permettant de créer des motifs en relief.
Avec ce vide-commodes autour de l’élégance, Raphèle en Provence 
étend son domaine d’activités. L’association, fondée en 2009, pro-
pose régulièrement des ateliers de coiffe, de tissage, de couture, des 
cours d’histoire du costume. Ses cinquante adhérents participent 
aux défilés, festivités mais ne dansent plus sauf pour une danse des 
cordelles, cette chorégraphie traditionnelle autour d’un mât décoré 
de rubans colorés.
Vide-commodes d’Arlésiennes, le 29 mars, à la salle Gérard-Philipe. 
Renseignements, tél. 06 67 02 46 71.

SUR L’AGENDA

Dimanche 8 mars : loto dansant de l’association les joyeux lurons, salle 
Gérard-Philipe à 18h.

 Mas-Thibert

 Moulès
SUR L’AGENDA

Dimanche 1er mars : vide-
greniers organisé par 
l’Estrambord moulésien, salle 
polyvalente Marie-Blanc.

Vendredi 6 mars : conférence 
de Rémi Venture, à l’occasion 
du festival Arles se livre, sur 
Les livres patrimoniaux au sujet 

du village de Moulès, mairie 
annexe à 18h.

Dimanche 8 mars : journée 
taurine organisée par 
l’Estrambord moulésien, sur 
le terrain citoyen (avenue des 
Grands-platanes).

SUR L’AGENDA

Mercredi 11 mars : carnaval organisé par l’Association des amis 
de l’école de Mas-Thibert en partenariat avec Les tuiles bleues, au 
centre social à 14h.
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SUR L’AGENDA

Samedi 21 mars : carnaval 
organisé par l’Association 
des amis de l’école du 
Sambuc avec défilé dans le 
village, à 14h30 ; concours 
de boules organisé par le 
Comité des fêtes, place 
Denis-Chanut à 16h.

Les 21 et 22 mars : marché 
aux plantes proposé par 
l’Association des amis de 
l’école du Sambuc, place 
Denis-Chanut de 9h à 18h. 
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NOS TERRITOIRES

 Salin-de-Giraud

SUR L’AGENDA

Vendredi 6 mars : présentation de la saison taurine de Provenço Aficioun, salle 
polyvalente à 18h.

Samedi 7 mars : accueil d’un groupe d’étudiants vietnamiens MOI, mairie 
annexe à 14h.
Ciné récréatif et carnaval organisés par le Centre d’animations culturelle et 
sportive, salle polyvalente à 14h.

Samedi 14 mars : fête de la bière organisée par l’Entente Sportive de Salin-
de-Giraud, salle polyvalente à 19h.

Vendredi 27 mars : soirée Country de l’association Pirouette, salle 
polyvalente, à partir de 20h.

Remonter le fil de l’histoire

R
ose. Comme l’eau 
des salins, comme 
le plumage des 
flamants qui sé-
journent sur l’étang 

du Fangassier, et comme ces 
huit flamants d’acier qui ponc-
tuent depuis le début du mois 
de février le village. Chacun, 
installé à un point stratégique, 
raconte un chapitre de l’his-
toire de Salin-de-Giraud et de 
ses habitants. Ce « fil rose » est 
un parcours conçu par le Parc 
naturel régional de Camargue 
avec des Saliniers passion-
nés de leur village et enthou-
siastes à l’idée de mieux le faire 
connaître. Cette ambition est 
née en 2015, lors d’une grande 
concertation lancée par le Parc 
(avec le Conservatoire du lit-
toral, la Réserve nationale de 
Camargue, la Tour du Valat et 
soutenue par la Fondation de 
France). Elle s’est concrétisée 
au fil de ces 5 ans, par la pose 
de totems de lecture, de sil-
houettes en acier corten et en-
fin par ces flamants, conçus par 
l’agence arlésienne Canopée.
Les informations fournies 
- grâce à des textes et des pho-

tos issues de la collection de 
Carle Naudot ou de Saliniers 
- sont suffisamment riches 
et précises pour permettre à 
chaque curieux de faire le par-
cours à pied, à son rythme. Mais 
il serait dommage de se priver 
d’une visite guidée par l’une 
des trois conteuses de pays*. 
Carole Gouvernet, Elsje Matic 
et Christiane Hemery sont des 

Salinières qui, en deux heures 
vous livreront l’histoire de ce 
singulier village, poussé à la 
fin du XIXe siècle grâce à deux 
industries, Solvay et Les Salins 
du Midi. La dureté des condi-
tions de travail, les « corons » 
construits par Solvay pour loger 
ses ouvriers, la « rivalité » entre 
les quartiers Solvay et Péchi-
ney, les jours de fête autour 

de la petite église... C’est toute 
une vie qui renaît grâce à leur 
récit, enrichi d’anecdotes et de 
souvenirs. Salin, ce sont encore 
les Saliniers qui en parlent le 
mieux.
* salindegiraudconte@gmail.com
tél. 06 76 82 57 12
ou 06 32 19 08 37,  
Mercredi et dimanche à 10h ou autres 
créneaux sur demande . 
5€/pers. Gratuit - 12 ans.

Ces trois Salinières, « conteuses de pays », organisent des visites à travers le village.  
Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Le « badinscope », c’est ce drôle d’appareil, 
spécialement inventé pour Salin. Il permet de 
faire défiler des photos de la vie des Saliniers à 
la fin du XIXe et au début du XXe siècle.

Cette œuvre de Philippe Matic, ferronnier d’art, incarne 
l’histoire des industries de Salin : elle réunit le saunier, chargé 
de la récolte du sel, et l’employé de Solvay. Elle est installée 
place Carle Naudot, où se rejoignaient les habitants des deux 
quartiers du village : « Badinville » et le quartier Solvay.

Philippe Matic a également conçu les silhouettes de Carle 
Naudot, du pêcheur, ou de la femme équipée de jumelles. Carle 
Naudot, employé de Solvay, a réalisé, en photographe amateur, 
un immense travail de documentation sur la vie en Camargue.

Chaque flamant raconte, photo à l’appui, 
un pan de l’histoire du village.
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SPORTS

Les as du volant

Q
ue de chemin parcouru ! En vingt ans, la section 
badminton du club Sport Loisir Culture, initiée 
par le président de l’association Philippe Ybanez, 
est devenue un des fleurons du sport arlésien. Le 
tournoi annuel Les volants de l’Arlésienne témoigne 
de cette réussite qui tient autant à l’obstination des 

dirigeants qu’à la qualité de l’enseignement. « Le projet d’orga-
niser une compétition importante a mûri longtemps avant d’être 
lancé. Une des conditions requises était de disposer de douze ter-
rains réglementaires pour l’accueillir », explique Philippe Ybanez. 
Le club n’avait alors pas hésité à casser sa tirelire et avec l’aide 
de la Ville s’était chargé de repeindre le sol du gymnase Jean-
François Lamour où il pratique, et de tracer des centaines de 
mètres de lignes de jeu. Début janvier, la 3e édition des Volants de 
l’Arlésienne a réuni 230 participants et les Arlésiens ont brillé, en 
simple, double, double mixte. La rencontre, qui se déroule sur 

deux jours, permet de faire gagner des points dans le tableau des 
classements et a un goût de fête. Actuellement huit seniors (des 
moins de 30 ans) engagés en régional jouent pour un maintien. 
À ce niveau, on peut assister à de très beaux échanges, notam-
ment le 15 mars, à domicile avec une rencontre entre les équipes 
arlésiennes et celles de comités départementaux des Alpes de 
Haute-Provence et des Hautes-Alpes. Le public est le bienvenu.
Les cours de badminton commencent à partir de 10 ans.  
Renseignements, tél. 06 24 74 16 88.

Semaine paralympique :  
écoliers et lycéens sensibilisés au 
handicap
LANCÉE PAR LE MI-
NISTÈRE DE L’ÉDUCA-
TION NATIONALE dans 
la perspective des JO de 
Paris 2024, la Semaine 
olympique et paralym-
pique (du 3 au 8 février) 
visait à sensibiliser les 
jeunes aux valeurs olym-
piques, les éveiller à l’en-
gagement bénévole, ou 
encore faire changer leur 
regard sur le handicap. À 
Arles, le lycée Privat et 
l’école de Gageron ont 
décidé de s’associer pour 
travailler sur cette der-
nière thématique, dans le 
cadre d’une grande jour-
née organisée le 4 février 
au Pôle sportif Fournier. 
75 lycéens et écoliers s’y 
sont réunis, et ont été 
mis en situation de han-
dicap.
Ballon à grelots et 
masques sur les yeux, 
les élèves se sont notam-
ment essayé au cecifoot, 
discipline paralym-
pique. L’après-midi, plus 
question de sport, mais 
d’ateliers découverte du 
braille, de peinture sans 
bras et de réalisation 
des gestes de la vie quo-

tidienne (débarrasser, 
s’habiller…). 
Deux handi-secouristes 
étaient également pré-
sents pour apprendre 
aux élèves les gestes qui 
sauvent, et leur rappe-
ler que les personnes 
en situation de handi-
cap peuvent elles aussi 
- depuis 2017 - obtenir 
leur diplôme de secou-
ristes. «  Le principe est 
simple : je sais, tu fais, 
nous sauvons » explique 
Nasredine Oulhaci, for-
mateur Croix Blanche 
en fauteuil roulant. « Si 
on est diplômé, c’est qu’on 

est capable, on est handi-
capable » insiste-t-il.
« Nous avons également 
travaillé en classe sur le 
sujet du handicap, détaille 
Vanessa Mastrantuono, 
institutrice à l’école de 
Gageron. Les enfants sont 
très réceptifs et en parlent 
ensuite beaucoup à la 
maison. » Les enseignants 
de la petite école camar-
guaise, comme ceux du 
lycée Privat, espèrent 
développer et renouve-
ler l’événement chaque 
année, jusqu’aux Jeux 
Olympiques 2024.

NAGER

La piscine Berthier sera fermée, en raison d’une 
compétition, les 8, 22 et 29 mars. Le public pourra se 
rendre à la piscine Rouget de 10h10 à 13h.

Une Arlésienne en or

Assia Oukhattou a été sacrée le 9 février à Buda-
pest championne d’Europe espoirs de karaté en 
catégorie - de 61 kg. Une véritable consécration 
pour la jeune fille d’à peine 18 ans, qui avait déjà 
décroché la médaille de bronze en catégorie 
cadettes et l’argent en juniors. Un autre Arlé-
sien a brillé lors de cette compétition : Raybak 
Abdesselem est devenu vice-champion d’Europe 
espoir en - de 84 kg, perdant le titre en finale 
pour un seul petit point... 
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Lhoste ou l’art du collectif

U
n esprit pionnier, une envie de s’affran-
chir des habitudes, c’est la manière de 
faire de la galerie Lhoste. En 2010, elle 
était l’une des premières galeries d’art 
contemporain à s’ouvrir à Arles et les 

artistes étaient accueillis dans cette maison et en-
couragés à créer et expérimenter, au plus près du 
public et des collectionneurs, invités eux aussi à 
découvrir des formes audacieuses. Une vraie com-
munauté s’est ainsi créée, avec des artistes en rési-
dence, régulièrement exposés, comme Guillaume 
Chamahian, Cirrus, Andres Donadio, Brandon 
Opalka, Iris Marchand, et des acheteurs fidèles. 
C’est là aussi où le copropriétaire des lieux, le 
musicien Reeve Schumacher a fait connaître son 
travail autour des sons, des disques vinyles et 
son univers de plasticien, auquel il aime associer 
d’autres créateurs. 
Dès le 21 mars, Lhoste prend un nouveau départ 
et s’installe boulevard Victor-Hugo. Finies les 
vieilles pierres et la ruelle du centre ancien, Méla-
nie Bellue l’emmène à quelques pas du Parc des 
Ateliers et de l’École de la photo. D’une superficie 
de 105m2, il comprendra un espace d’exposition 
et aussi les ateliers d’Iris Marchand, qui travaille 
le dessin, la peinture et la céramique et de Marie 

Herbreteau, graphiste de formation, et qui déve-
loppera une activité autour de la sérigraphie et de 
la couture. Enfin, Chloé Maugard, directrice artis-
tique, rejoint l’équipe. « On touche à l’objectif qui 
était le nôtre en ouvrant Lhoste il y a dix ans, déve-
loppe Mélanie Bellue. Il s’agit de monter un lieu où 
les talents se complètent, s’associent, s’épanouissent. 
On continuera à faire ce qu’on aime, en cherchant 
à intéresser le public. » Pour donner aux artistes 
la liberté de créer, Lhoste développera aussi des 
temps festifs.
On le mesurera dès l’ouverture de la galerie, le 
21 mars, avec la première exposition présentée. 
Get lost réunira les autoportraits des quelque 50 
artistes qui ont été exposés au moins une fois 
chez Lhoste. Une galerie de portraits pour célébrer 
l’esprit collectif.
Lhoste art contemporain, 9, avenue Victor-Hugo.  
Instagram lhoste-arles.

Muriel Toulemonde explore le temps et l’espace
Mélanie Bellue est également la commissaire de l’exposition de Muriel Toulemonde, organisée 
par la direction de la culture de la Ville à l’Archevêché du 14 mars au 5 avril. Dans Passe Temps, 
killing time, l’artiste, que la galeriste suit depuis son installation à Arles en 2016, mène une 
réflexion sur le geste et le temps, à partir de dessins réalisés simultanément à deux mains. 

LES 20, 21 ET 22 MARS, la pianiste Marie-Josèphe Jude et le 
violoniste David Grimal vont interprêter l’intégrale des Sonates 
pour violon et piano de Beethoven, en 3 concerts, à la chapelle 
Saint-Martin du Méjan. Une prouesse, rarement accomplie, 
mais qui vaut bien plus que le seul plaisir d’assister à une per-
formance. Ainsi jouées dans leur continuité, ces pièces révèlent 
leur richesse, l’évolution du style et les intentions du composi-
teur dont on fête le 250e anniversaire de la naissance.
L’autre événement dans l’événement, c’est le tarif de ce rendez-
vous : 48 € pour l’intégrale ou 22 € pour l’un des concerts. 
Réservation et billetterie : 04 90 49 56 78. www.lemejan.com

Malle aux trésors
LA BOITE DE PANDORE, la nouvelle exposition du musée  
Réattu, recèle d’une succession de cabinets de curiosités. Au 
fur et à mesure s’ouvrent des chapitres de l’histoire arlésienne 
illustrée avec des collections du musée, tandis qu’en miroir, des 
œuvres d’artistes contemporains se déploient. Vendredi 14 février, 
lors de l’inauguration, une marée de visiteurs a ouvert la boite. 
À voir jusqu’au 31 mai. Tél. 04 90 49 37 58 - www.museereattu-arles.fr

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Année Beethoven   
un événement au Méjan
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Mardi 3 mars
Danse
Et maintenant quelque chose de 
complètement différent, le choré-
graphe Herman Diephuis et la chan-
teuse Dalila Khatir invitent un groupe 
d’habitants à partager la scène, théâtre 
d’Arles à 20h30. 

Mercredi 4 mars
Arles se livre, voir p. 8

Sortie nature
Observation des oiseaux en com-
pagnie d’un guide naturaliste, 
dans les forêts qui bordent les 
roubines, marais du Vigueirat à 9h. 
Inscription, tél. 04 90 98 70 91.

Jeudi 5 mars
Arles se livre, voir p. 8

Visite-conférence
Quand l’art s’intéresse au travail, par 
Manuel Fadat, Fondation Vincent van 
Gogh Arles à 18h30. Entrée libre.

Projection
Marius, d’après Marcel Pagnol, mis 
en scène par Joël Pommerat, avec les 
comédiens détenus de la Maison Cen-
trale d’Arles, théâtre d’Arles à 19h.

Ciné-fil
Étreintes brisées, de Pedro Almodovar 
(2009), cinémas Le Méjan à 20h30. 

Vendredi 6 mars
Arles se livre, voir p. 8

Rencontre
Avec Corinne Mercadier, qui évoquera 

la place des femmes dans ses œuvres, 
musée Réattu à 18h. Entrée libre.

Concert
Sinclair Désormais arlésien, l’artiste 
vient présenter ses titres en avant-
première, Cargo de nuit à 21h30.

Samedi 7 mars
Arles se livre, voir p. 8

Atelier
Auto-défense, organisé par l’asso-
ciation Osez les Féminisme, pour les 
adolescentes de 13 à 17 ans, gymnase 
Amédée-Pichot de 14h à 17h, 5 € sur inscrip-
tion olf13arles@gmail.com. Dans le cadre 
de Femmes en mouvement.
Visite-conférence
Le taureau dans tous ses états : de 
Lascaux à Picasso, par Pierrette Nouet 
guide-conférencière, à 14h30, visite gra-
tuite sur réservation auprès du service du 
Patrimoine, tél. 04 90 49 38 20. 

Dimanche 8 mars
Arles se livre, voir p. 8

Mardi 10 mars
Café des sciences
Cerveau malmené, démêler le faux du 
vrai, avec Christophe Rodo doctorant 
en neurosciences, le Waux-Hall à 20h30.

Mercredi 11 mars
Sortie nature
Découverte de la biodiversité depuis 
un observatoire, en compagnie d’un 
guide naturaliste, marais du Vigueirat à 
9h30. Inscription, tél. 04 90 98 70 91.

Jeudi 12 mars

Visite-déjeuner
Une heure,  une œuvre,  autour 
d’une œuvre de Andreas Gursky, 
Fondation Vincent van Gogh Arles de 
12h30 à 13h30. 15 € déjeuner compris. 
Réservation tél. 04 90 93 49 36.

Café littéraire
Partage de lectures, médiathèque à 18h.

Visite-conférence
Quand l’art s’intéresse au travail, par 
Manuel Fadat, Fondation Vincent van 
Gogh Arles à 18h30. Entrée libre.

Atelier
Yoga du rire, avec Magalie Bachelet, 
maison de la vie associative à 19h. Sur réser-
vation auprès de l’association En’Vie envie.
paysdarles@gmail.com / tél. 07 50 04 95 16, 
8 € pour les non-adhérents.

Vendredi 13 mars

Soirée méditative
encadrée par Lucile Jouvenel, profes-
seur de yoga et de méditation, orga-
nisée par l’association Luminescence, 
8 chemin du Salan à Gimeaux de 19h30 à 
22h. 20 €, inscription, tél. 06 15 19 88 10 ou 
associationluminescence@gmail.com

Feria du rire
Kader Bueno, le magicien passé par le 
Jamel Comedy Club, Palais des Congrès 
à 20h30. 20 €.

Concert
Will Barber + Blasco, blues, Cargo de 
nuit à 21h30. (18/15/12€)

Samedi 14 mars

Rencontre
Avec Maria Desmée, créatrice de livres 
d’artiste, médiathèque à 14h.

Feria du rire
Piano Furioso, Gilles Ramade est à la 
fois pianiste, chanteur, auteur, com-
positeur, chef d’orchestre et comé-
dien mis en scène dans ce spectacle 
par Jérémy Ferrari, Palais des Congrès à 
20h30. 29 €.

Clubbing
Soirée des filles, ambiance 80’s, Cargo 
de nuit à 20h30. 5 €.

Mardi 17 mars

Concert
La petite robe rouge, avec Aimée de 
La Salle (récit et chant) et Cécile Veyrat, 
chant et accordéon chromatique, Cha-
pelle du Méjan à 18h30. 

Jeudi 19 mars

Visite-déjeuner
Une heure,  une œuvre,  autour 
d’une œuvre de Andreas Gursky, 
Fondation Vincent van Gogh Arles de 
12h30 à 13h30. 15 € déjeuner compris. 
Réservation, tél. 04 90 93 49 36.

Conférence
Les jeudis d’Arelate, les lieux de 
culte de Saint-Vincent de Gaujac, par 
Anissa Guedda, doctorante en archéo-
logie, Musée départemental Arles antique 
à 18h.

Ciné-fil
Le déjeuner sur l’herbe de Jean Renoir 
(1959), conférence de Charlotte Garson 
avant la projection, cinémas Le Méjan à 
20h30.

LA POÉSIE D’URSULA CARUEL

L’artiste, installée à Arles, a investi 
la chapelle Sainte-Anne à l’occasion 
d’une résidence orchestrée par le 
service de la Culture. Pendant deux 
semaines, elle s’est emparée du lieu en 
dessinant directement sur les murs, un 
geste qui rappelle celui des créateurs 
des peintures rupestres de la Pré-
histoire. Le fruit de ce travail in situ, 
inspiré par la nature et le sacré, est à 
découvrir dans l’exposition Bois sacré. 
Ursula Caruel l’a imaginé comme un 
jardin d’Eden idéalisé où se mêlent les 
représentations des tamaris, des plu-
meaux de Camargue et des galets de 
la Crau. Une soirée autour de la poésie 
contemporaine, avec une carte blanche 
à François Rannou, est organisée dans 
ce cadre le samedi 14 mars à 18h30. 
Bois sacré du 1er au 29 mars.

Les oiseaux 
nous enchantent
IL SÈME DES GRAINES, LE PUBLIC LES PI-
CORE ET EN REDEMANDE. Ainsi va le monde 
de l’association 2si2la qui propose le Revivre des 
oizeaux, un festival poétique plein d’humour 
célébrant nos amis à ailes et à bec. Des éditions 
précédentes, on se souvient entre autres d’une 
installation de nids stylisés, d’un concert dans les 
arbres du jardin d’été. Celle-ci, la dixième, donnera 
toujours libre cours à la représentation artistique 
des oiseaux, à leur chant et suspendra son vol 
lors d’ateliers et d’une exposition consacrés aux 
propriétés extraordinaires des plumes. Suivez son 
chouette programme :

Aux cinémas le Méjan
Mercredi 11 mars à 14h : pro-
jection du film Bonjour le 
monde d’Anne-Lise Koelher et 
Eric Serre, suivie d’une ren-
contre avec le réalisateur.
 À l’espace Van Gogh
Vendredi 13 mars à 18h : visite 
des installations et inaugura-
tion avec Sophie Millon et 
Pascal Schaefer.
Samedi 14 mars  : de 10h à 
18h30, Anthropologie d’une 
plume, exposition d’Emma-
nuel Pritzer en partenariat 
avec les étudiants de l’École 

supérieure d’art d’Avignon ; 
à 14h, atelier musical avec Alfred Spirli ; 
à 14h15, atelier Oiseau’gami avec Arno Schweich ; 
à 14h30 et 16h, atelier et rencontre avec Emma-
nuel Pritzer autour des plumes et d’une couver-
ture de survie ; 
à 15h et 16h30, Reconnaître le chant des oiseaux 
avec la Ligue de protection des oiseaux ; 
à 18h30, la grande soirée de oiseaux entre poésie 
sonore et théâtre d’objets, avec Alfred Spirli.
Dimanche 15 mars : de 10h à 18h, exposition 
sonore ; 
à 11h20, moment festif autour de l’orchestre des 
sons.
Renseignements : tél. 06 76 15 05 62. 2si2la@orange.fr

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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À 
l’association du Méjan, la program-
mation éclectique dans tous les do-
maines des arts vivants est associée 
à une réflexion autour de la préser-
vation de notre environnement. 

Cette préoccupation trouve une illustration 
inspirée, à partir du 6 mars, dans la présenta-
tion de deux expositions simultanées. Celle 
consacrée au sculpteur Nikola Zaric (décédé à 
l’âge de 56 ans en 2017) est la première dédiée à 
cet artiste, dans le sud de la France. En complé-
ment de la monographie publiée aux éditions 
Actes Sud, elle permettra de découvrir son uni-
vers merveilleux et le regard tendre qu’il pose 
sur ses créatures hybrides. 
Ses animaux géants (souvent 
des ânes) représentés dans 
des attitudes et des occupa-
tions humaines, en train de 
danser, de lire, au travail, 
expriment la réconciliation 
entre l’homme et l’animal.
En même temps, et dans un 
genre différent, c’est à une 
autre découverte que convie 
le Méjan, à travers le travail 
du photographe Mario Del 
Curto. Celui-ci, qui a fait 
l’objet d’une très belle expo-
sition lors des Rencontres de 
la photo l’été dernier au Jar-

din près de la gare, est reparti sur les traces du 
botaniste Nikolaï Vavilov. Celui-ci, scientifique 
visionnaire, était responsable de la recherche 
en botanique et en agronomie de l’URSS. En 
butte à l’hostilité de Staline, il mourut de faim 
en prison en 1943. Mario Del Curto est retourné 
à l’Institut qui porte le nom de ce scientifique 
précurseur, à Saint-Petersbourg, qui conserve 

grâce à ses expéditions et son 
travail de prospection, l’une 
des plus importantes collec-
tions au monde. Une matière 
première indispensable pour 
l’étude et la préservation de la 
biodiversité.
Les graines du monde, l’institut Vavilov 
et Zaric, corps à corps, du 6 mars au 31 
mai. Le 6 mars à 18h30, lecture 
musicale inspirée de l’œuvre de Zaric, 
dans le cadre d’Arles se livre.  
www.lemejan.com. 
Tél. 04 90 49 56 78.

À chacun  
sa nature

© Zaric.

Le reportage de Mario Del Curto à 
l’Institut Vavilov fait l’objet d’un 
livre édité chez Actes Sud.

VISITE GUIDÉE  
AU PARC DES ATELIERS

Découvrez l’histoire du Parc des 
Ateliers et le projet architectural et 
culturel de Luma Arles à travers une 
présentation autour des maquettes 
du site. Tous les vendredis à 11h30 
et à 16h30, tous les samedis à 
16h30 et tous les dimanches à 
14h30. Présentation en anglais 
les dimanches à 11h30. Gratuit sur 
réservation, tél. 04 90 47 76 17, en 
ligne www.luma-arles.org ou sur 
place à la billetterie de la Formation, 
45 chemin des Minimes. 
Par ailleurs le public est invité 
à découvrir, dans le bâtiment 
de la Formation également, les 
innovations développées dans le 
cadre de l’Atelier Luma. Depuis 2016, 
designers, architectes, artisans, 
ingénieurs, botanistes... travaillent 
à mettre au point de nouveaux 
matériaux à partir des ressources 
présentes sur le territoire. La table 
des échantillons de matériaux est 
accessible à tous, du 1er au 29 mars, 
du vendredi au dimanche de 11h à 
18h.

LE TRIO COLIBRI S’ENVOLE  
DE BAMAKO À RIO DE JANEIRO

Laurent Rigaud, dit LoloSamba, 
fondateur de l’école de percussions 
Viagem samba, dévoile son nouveau 
projet, composé avec deux autres 
musiciens talentueux : le joueur de 
kora guinéen Aboulaye Kouyaté et 
le brésilien Gabriel Marques, à la 
guitare à sept cordes. BrazilAfrica 
c’est le nom de leur premier album, 
en format CD et vinyle de dix 
titres, croise les rythmes colorés 
mandingues avec la bossa et la 
samba.  
À l’occasion de sa sortie, un mini 
concert acoustique et une séance de 
dédicaces sont prévus le vendredi 13 
mars de 18h30 à 21h30 à la Maison 
Close, passage Robert Doisneau. Plus 
d’infos sur triocolibri.com
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Vendredi 20 mars
Visite guidée
Boîtes, cabinets, coffres, trésors..., 
avec Andy Neyrotti commissaire de 
l’exposition La boîte de Pandore, mu-
sée Réattu à 18h. Gratuit. 

Projection-débat
Les violences conjugales, en partena-
riat avec le collectif Osez le féminisme, 
médiathèque à 18h.

Concert
Gari Grèu, échappée solo du membre 
de Massilia Sound System, Cargo de nuit 
à 21h30. (10/12/15 €).

Samedi 21 mars
Visite-conférence
Les reliques de Saint-Césaire, par 
Cécile Bénistant guide-conférencière, 
cloître Saint-Trophime à 14h30, visite com-
prise dans le billet d’entrée, et gratuite 
pour les Arlésiens.

Visite
La face cachée des œuvres, pour les 
personnes déficientes visuelles, musée 
Réattu à 14h30.

Lecture
Le livre des Rois, Emmanuel Zareie, 
professeur d’histoire présente cette 

œuvre majeure du patrimoine persan, 
suivi d’un buffet oriental pour la fête 
de Norouz, librairie De natura rerum à 17h. 

Causerie
Histoire des chemins de fer des 
Bouches-du-Rhône à Arles, organisée 
par les botanistes amateurs du Pays 
d’Arles, Maison de la vie associative à 18h.

Mardi 24 mars
Théâtre
Chroniques d’une ville qu’on croit 
connaître, la Syrie est le personnage 
central de cette pièce écrite par le dra-
maturge syrien Wael Kadour, exilé en 
France, théâtre d’Arles à 20h30. 

Mercredi 25 mars
Atelier d’écriture
Animé par Anne Lefèvre-Balleydier, 
médiathèque de 10h à 13h. Gratuit.

Jeudi 26 mars
Spectacle
Phantom Beard, l’artiste nomade Mo-
nira Al Qadiri propose un voyage entre 
cultures et continents, de l’esthétique 
manga à la musique indonésienne, de 
la poésie arabe à la performance occi-
dentale..., théâtre d’Arles à 19h30. 

Vendredi 27 mars
Conférence
Condorcet : école et société, par le 
professeur Schandeler de l’univer-
sité de Montpellier, organisé par le 
Groupe Gracchus Babeuf Libre Pensée 
Arles, maison de la vie associative à 18h30. 
Entrée libre.

Spectacle
Phantom Beard, voir au 26 mars, théâtre 
d’Arles à 20h30. 

Concert
Saint DK + Samba de la Muerte, électro 
pop, Cargo de nuit à 21h30. (12/15/18 €).

Samedi 28 mars
Conférence
Deux peintres arlésiens du XVIIe et 
XIXe : Trophime Bigot et Jean-Baptiste 
Fouque, par Marie-Rose Bonnet de l’Aca-
démie d’Arles, accompagnée par Bruno 
Matéos, organiste et vice-président des 
Amis de Saint-Trophime, église Saint-Cé-
saire de la Roquette, qui renferme les œuvres 
des deux artistes, à 15h. Entrée libre.

Rencontre
Aux origines, l’archéologie, Jean-
Paul Demoule présente son dernier 
ouvrage, librairie De natura rerum à 17h.  
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Expositions, foires, salons
… et labora

Le thème du travail à travers des photographies 
issues de la collection de Peter et Ruth Herzog, 
des œuvres d’artistes contemporains et des ex-
voto provençaux, Fondation Vincent van Gogh Arles, 
jusqu’au 13 avril.

Les graines du monde,l’Institut Vavilov 
Photographies de Mario Del Curto, Chapelle du 
Méjan, du 6 mars au 31 mai. Voir p. 17.

La boîte de Pandore
Un cabinet de curiosités contemporain, musée 
Réattu jusqu’au 31 mai. 

Harold Ambellan 
Dessins issus de la donation Harold Ambellan, 
musée Réattu jusqu’au 31 mai.

Passe Temps, Killing Time 
Dessins de Muriel  Toulemonde,  Pala is  de 
l’Archevêché du 14 mars au 5 avril. De 11h à 13h et 14h 
à 18h, fermé le dimanche. Voir p.15.

Cauchem’Art plastique
Anne Eliayan et Christian Pic avec la participation 
du peintre italien Nicola Pagallo invitent à une 
réflexion sur les objets en plastique, Arles Gallery, 
8 rue de la Liberté, jusqu’au 20 mars. 

Les Recyclables
Dans le cadre de la 2e édition de ce festival, 
exposition-résidence à la Fondation Manuel Rivera 
Ortiz, jusqu’au 22 mars. 

Le livre, un objet sensible
Exposition de livres anciens, médiathèque jusqu’au 
18 avril. Visite commentée dans le cadre d’Arles se 
livre, le 5 mars à 18h.

On s’la raconte !
Peintures et sculptures de Marie-Ange Boularand, 
Bernard Hennequin et DKZ, Galerie Aux Docks 
d’Arles, du 6 au 27 mars de 11h à 18h, du mercredi 
au dimanche.

Papiers
Sept artistes présentent leurs créations à partir 
de papiers, du papyrus au washi, de l’origami à la 
BD..., atelier Art&Fact, du 4 au 28 mars de 10h à 18h.

Des artistes et des livres
Livres d’artistes, livres objets et illustrations 
en présence de six auteurs, la Grande Vitrine, rue 
Jouvène du 4 au 19 mars. 

En cours
Études au crayon gras et à l’huile sur carton signées 
Sébastien Abot, salle Henri Comte du 12 au 31 mars. 

Les cavalières  
Dessins de Marie-Chloé Pujol-Mohatta, galerie Circa, 
2 rue de la Roquette, jusqu’au 11 avril. circa-arles.com

Affiches poèmes de Scanreigh
Estampes originales, L’Archa des Carmes, 23 rue des 
Carmes, du 2 mars au 30 avril.

Corps à corps 
Sculptures de Zaric, Chapelle du Méjan, du 6 mars au 
31 mai, voir p.17.

Héphaïstos
Photographies de Nel Clot, librairie De natura rerum, 
jusqu’au 3 mai.

La chaleur des  
Suds en hiver

F
aire monter la température de 
quelques degrés et réchauffer l’at-
mosphère... Les Suds, en hiver y par-
viennent, en attendant leurs concerts 
de l’été. Du 1er au 8 mars, le festival 

des musiques du monde offrira une affiche 
musicale toujours sans frontières et éclectique. 
L’esprit des Suds vivra à travers les voix de Titi 
Robin, du journaliste Antoine Chao, de la chan-
teuse Maria Mazzotta, des enfants de la chorale 
Le chœur battant et de bien d’autres artistes. 
Cette semaine festive, en partenariat avec le 
Conservatoire de musique du pays d’Arles, as-
sociera de nombreux opérateurs culturels du 
spectacle et du patrimoine historique. 
Pour leur troisième édition, les Suds en hiver 
porteront également les couleurs du festival 
Arles se livre avec le musicien et écrivain came-
rounais Blick Bassy. 
Renseignements : www.suds-arles.com

Le programme
Lundi 2 mars à 20h30 aux cinémas Le 
Méjan : projection du film Inna de Yard, 
the soul of Jamaica, de Peter Webber.
Vendredi 6 mars à 18h30 à Saint-Mar-
tin-de-Crau (salle Mistral) des élèves de 
l’école Brassens-Camus chantent dans 
la chorale Chœur battant.
Samedi 7 mars : autour du roman Le 
Moabi cinéma de Blick Bassy, à l’occa-
sion d’Arles se livre, salon de musique 

à la librairie Actes Sud à 15h30 et atelier 
d’écriture à l’espace Van Gogh à 17h ; à 
16h à l’espace Van Gogh, des adoles-
cents de Barriol, avec Antoine Chao, 
tiennent les manettes de la radio des 
Suds ; à 17h30 au musée Réattu, La nuit 
de la radio, associée au festival Arles 
se livre, animée par Antoine Chao ; à 
21h au Cargo de Nuit, concert de Blick 
Bassy et after avec DJ Natty Hô.
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S. Abot - Caravane à Beauduc



Mercredi 4 mars
L’heure du conte
Les oiseaux, avec la conteuse Mathilde de 
Lapeyre, à la médiathèque, à 15h pour les plus 
de 6 ans et à 16h pour les plus de 3 ans.

Mercredi 11 mars
Mini-mercredi
Quand l’objet devient œuvre avec Cyprien 
Gaillard, pour les 4-6 ans à la Fondation Vincent 
Van Gogh de 15h30 à 16h30. 5€ goûter inclus.

Samedi 14 mars
Le revivre des Oizeaux
Ateliers créatifs à l’espace Van Gogh à partir 
de 14h (Voir programme p. 18).

Samedis 14 et 21 mars
L’art en famille
Avec Agnès Courrault, atelier sur deux 
séances pour poser un regard vagabond 
autour des ponts de Vincent van Gogh, à 
l’aide de photographies traitées numéri-
quement, le 14 mars de 13h à 16h et le 21 
mars de 14h à 17h. 1 adulte et 1 enfant : 15 €. 
Inscriptions à la Fondation Vincent Van Gogh, tél 
04 90 93 49 36 / reservation@fvvga.org

Mercredi 18 mars
Graines de lecteurs
Rencontre pour les tout-petits, à la média-
thèque à 10h.

Dimanche 22 mars
Ateliers
Bien-être en famille, l’association En’Vie 

Pays d’Arles propose une journée qui 
s’adresse aux parents comme aux enfants 
(ateliers bien-être, massages pour les bé-
bés...), maison de la vie associative de 10h à 
16h. Plus d’infos  www.envie-pays-d-arles.com

Mercredi 25 mars 
Cargo des Minots 
Bab et les chats, un concert interactif où 
les petits rockeurs en herbe sont recrutés 
pour devenir  acteurs, chanteurs, dan-
seurs... Des chansons festives qui sont 
des hymnes à la vie, à la joie, à l’esprit 
d’équipe, au voyage… à partir de 4 ans, au 
Cargo de Nuit, à 15h. 8€.
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 7 ans, à la 
médiathèque à 15h.

Dimanche 29 mars
Le musée à petits pas
Parce qu’il n’est jamais trop tôt pour 
s’initier à l’art, une visite est organisée 
spécialement pour les  tout-petits de 18 
mois à 3 ans, accompagnés de leurs pa-
rents. Histoires, comptines et jeux senso-
riels rythmeront cette première approche 
artistique, au musée Réattu à 10h30. 3 €, gra-
tuit pour les parents, sur réservation, tél. 04 90 
49 37 58 / reattu.publics@ville-arles.fr
Visite en famille
On en voit de toutes les couleurs chez les 
Romains ! Visite enrichie d’un livret, de jeux 
et d’activités pour les 6-12 ans accompagnés 
d’un adulte, musée départemental Arles antique 
à 11h. Gratuit sur réservation, tél. 04 13 31 51 48.

ATELIER LES PETITS GRAPHISTES

Luma Arles vous invite à découvrir les dessous 
de l’édition et du design graphique le samedi 7 
mars à 14h30, dans le cadre du festival Arles se 
livre, gratuit sur inscription. D’autres séances de 
cet atelier seront proposées les samedis suivants 
du mois de mars (14, 21 et 28). Pour les 7-12 ans, 
accompagnés d’un adulte, au Parc des Ateliers.  

6 € par enfant, gratuit pour l’adulte 
accompagnateur. Formule avec goûter gourmand, 
7 € en supplément. 
tél. 04 90 47 76 17 / www.luma-arles.org

STAGES PENDANT LES VACANCES

La ville organise  un stage d’équitation (du 14 
au 17 avril) et un stage multi-activités (du 20 
au 24 avril) pour les 12-15 ans, des activités et 
sorties à la journées sont également proposées 
dans le cadre du club jeunes pour les 12-17 
ans. Inscriptions à partir du 16 mars au Guichet 
Famille, espace Chiavary, 12 bis boulevard Emile-
Zola, tél. 04 90 49 47 59 ou 47 38.

ARLES FÊTE LE BONHEUR DE LIRE DU 4 AU 
8 MARS et de nombreux rendez-vous s’adressent 
aux plus jeunes. Car il n’est jamais trop tôt pour 
aimer les histoires, les livres et les mots... Contes, 
spectacles, projections, jeux et rencontres pour 
les enfants et famille, ainsi que de nombreux 
ateliers gratuits sont proposés : fabrication d’un 
carnet, de marques-pages, d’origamis, initiation 
au graphisme, à la calligraphie, à la typographie, 
à la gravure, à la reliure, ateliers d’écriture, espace 
lecture et échange de livres, chasse au trésor...
Parmi tous ces rendez-vous :
La petite librairie sera animée par des élèves 
de CM1/CM2 qui présenteront leur livre coup 
de cœur en 180 secondes, au théâtre d’Arles le 
7 mars à 13h30. Suivie du concours d’éloquence 
des collégiens de 3e.
Le spectacle La nuit où j’ai grandi sera interpré-
té par les enfants des Ateliers théâtre du Pays 
d’Arles à l’espace Van Gogh le 8 mars à 15h.
Voir p. 8 et programme complet sur 
www.arles-se-livre.fr

Arles se livre

À la médiathèque
Permettre à tous les enfants, même 
ceux qui ont des difficultés à lire, à 
prendre plaisir à la lecture, c’est 
l’objectif de différentes collections 
de livres spécialement conçues 
pour les enfants et jeunes notam-
ment atteints de dyslexie. La sec-
tion jeunesse de la médiathèque 
propose une sélection de plusieurs 
ouvrages, des albums (à partir de 6 ans), des romans pour les ados, des pièces 
de théâtre, des documentaires. Ces derniers ont été conçus avec la collabo-
ration d’orthophonistes et rendent la lecture plus confortable grâce à des 
polices adaptées et des caractères plus importants, des textes  aérés avec 
un espacement plus large des caractères et des mots, des codes couleur, un 
découpage des mots par syllabe, des liaisons obligatoires indiquées... 
Signalés par un ruban orange fluo apposé sur la couverture, ces livres sont 
facilement repérables dans les bacs ou sur les étagères, certains peuvent 
également constituer les premières lectures des petits élèves de CP.

Il
lu

st
ra

ti
on

 : 
An

to
in

e 
Ro

be
rt

. L
a 

nu
it

 o
ù 

j’a
i g

ra
nd

i

Ph
ot

o 
: F

. G
ar

di
n 

/ v
ill

e 
d’

Ar
le

s

240 | MARS 2020 | ARLES INFO  

ENFANTS

19



| MARS 2020 | 24020 ARLES INFO

SERVICE

MAIRIE D’ ARLES & STANDARD 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

•  Salin-de-Giraud 04 90 49 47 00
•  Raphèle 04 90 49 47 27
•  Le Sambuc 04 90 49 47 13
•  Moulès 04 90 49 47 28
•  Mas-Thibert 04 90 49 47 20

SERVICES

•  Accueil cabinet du maire  04 90 49 36 00

•  État-civil, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 37 70
•  Passeport et CNI, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 38 92 
•  Élections, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 36 53
•  Enseignement, Espace Chiavary, 04 90 49 59 95
•  Antenne universitaire, espace Van-Gogh 04 90 49 37 53
•  Service des sports, rue F.-de-Lesseps,  04 90 49 36 85
•  Cimetières, cour des Podestats,  04 90 49 37 62 

 Urgences dimanches et fériés,  06 76 86 48 77
•  CCAS, 11, rue Parmentier,  04 90 18 46 80
•  Logement, 11, rue Parmentier, 04 90 49 47 40
•  Police municipale, 16, bd Clemenceau 04 90 49 39 92
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Sur le chemin
de l’école

SE PRÉMUNIR DU RISQUE INONDATION

Inondaction : c’est le dispositif mis en place 
par la communauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette pour aider les 
particuliers et les entreprises à se protéger 
des inondations. Pour savoir si votre logement 
est exposé, un diagnostic gratuit peut être 
réalisé. Celui-ci permet d’évaluer l’existence 
et la nature du risque et de proposer des 
solutions de protection (aménagement d’une 
zone refuge, achat de batardeaux à installer 
en cas d’alerte, sécurisation des installations 
électriques...).  
Les travaux nécessaires peuvent faire ensuite 
l’objet d’une demande de financement car 
ils peuvent être remboursés à hauteur de 
80% (70% pour les entreprises) de 10% de la 
valeur vénale du bien*. Le remboursement est 
effectué après la réalisation des travaux, sur 
présentation des factures. 
ACCM accompagne toute la démarche, depuis 
la demande de diagnostic, jusqu’au montage 
du dossier de demande de financement.  
Tout renseignement sur agglo-accm.fr.  
Tél. 04 90 49 35 35.  
inondaction@agglo-accm.fr.  
* Par exemple, pour un bien estimé à 
100 000 €, le montant maximum de 
remboursement sera de 8000 €.

ÉTAT-CIVIL
du 20 janvier  
au 16 février 2020

NAISSANCES
Hanaa Housni, Tiago Martins, 
Ines Akodad Ouchene, Haroun Bel 
Kharkhache, Nino Pretot Sanchez, 
Antonello Thiebaud, Gabin Louap, 
Elena Tardieu Bellagamba, 
Mélina Bois Monllor, Adam 
Carthalade, Lilya Grandcler, Nour 
Aque, Loucas Delfini, Noah Susini, 
Alice Velicu, Younes Boutarous, 
Manon Massy, Amina Bargach 
Azaïdi, Maria Jimenez Ruiz, Adam 
Khachane, Ismaïl Bouslmane, 
Marwa Lakhal, Jeanne Borne, 
Naïl Charluet, Willo Marques, 
Lina Hadj, Jade Louzon, Lucciano 
Barret, Mariya Mosbah, Andrea 
Aymes, Amir-Saïd Mohouchta, 
Ewënn Mateo de la Maria, Lucas 
Carriere, Hamza Boukerma, 
Timéo Braconnier Terrasson, Léa 
Prévost, Oscar Ferton, Marius 
Castells Beteta, Kaydenn Charrier, 
Thiago Salvatierra Jaramillo, 
Ritej Boura-Benzeriga, Lucien 
Gros, Aniss Kaddoury, Yasmine 
Garrouma, Ayman Nachit, Anna 
Beteta, Sebastian Gaina, Jannah 
Kerdani, Judith Bazile, Yvon Le 
Goff, Ellana Simon, Aleksander 
Long,  Malone Raymond, 
Mohamed Riousset, Ambre 
Gronchi, Célia Kobaa.

MARIAGES
Abdelkarim El Kalai et Samira 
Laanouni, Ivan Mihaila et 
Maëva de Saint-Martin, Djemel 
Benaïssa et Mouloudia Belhirch, 
Mehdi Herouali et Maribel Maya 
Valencia, Luc-André Simon et 
Fitiavana Ralalaharisoa.

DÉCÈS
Monique Caudal (68 ans), 
François Lopez (101 ans), 
Joséphine Rolland née Soriano 
(100 ans), Roland Dumas (61 
ans), Pierrette Escobar née 
Lalauze (89 ans), Vincent 
Crestin (90 ans), Marie Pialat 
née Roux (91 ans), Andrée 
Bienaimé née Baltaro (91 ans), 
Antoinette Pauletto (93 ans), 
André Pelourson (83 ans), 
Denise Sarrouy née Samson 
(91 ans), Lucien Girardet (83 
ans), Elisabeth Gibelin (71 
ans), Albert Braillard (88 ans), 
Marie Gautier née Angosto (95 
ans), Maurice Blanc (94 ans), 
Simone Rivera née Flocard (92 
ans), Purificacion Ramon née 
Galdéano (86 ans), René Chaine 
(85 ans), Jean-Louis Lapeyre 
(71 ans), Daniel Lopez (62 ans), 
Richard Vargas (77 ans), Marcel 
Debuy (81 ans), Roger Marcos 
(95 ans).

OPÉRATION COMPOSTEURS

La communauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette propose aux 
Arlésiens de les équiper gratuitement de 
composteurs. La première distribution aura 
lieu le mercredi 25 mars, puis les 29 avril et 
3 juin. Les composteurs pourront être retirés 
à la direction générale de l’aménagement 
et des services techniques, 4 rue Joseph-
Rainard, de 8h30 à 12h et de 13h30 à 16h30. 
Renseignements, tél. 04 84 76 94 00 - 
infocollecte@aglo-accm.fr

•  Sur le site https://demarches.arles.fr, rubrique 
enfants-famille. 24h/24h, 7 jours /7. 

•  À l’Espace Chiavary, 12 bis boulevard Émile-Zola,  
ouvert du lundi au jeudi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 16h 
et le vendredi de 8h30 à 12h30.

à table ! pour les inscriptions à la cantine-Alaé. 
Tél. 04 90 93 26 58 / 04 90 93 26 73  
www.a-table-arles.fr

Guichet Famille pour les inscriptions à l’école,  
à la garderie, à l’étude. 
Tél. 04 90 49 47 59 / 04 90 49 47 38  
guichet.famille@ville-arles.fr.

Comment faire sa demande ?

•  Les inscriptions ouvriront  le mercredi 2 septembre. 
Démarrage des activités le mercredi 16 septembre.

Centres de loisirs du mercredi

•  Pour une première entrée à la maternelle 
du 10 mars au 23 avril.

•  Pour une première entrée à l’école élémentaire 
du 11 mai au 5 juin. 

•  Inscriptions ou réinscriptions à la garderie, à l’étude et 
à la cantine/Alaé 
du 11 mai jusqu’au 2 juillet dernier délai*. 

*  Les dossiers non reçus dans les délais ne pourront 
permettre l’accueil de votre enfant dès le premier jour 
de la rentrée.

Quand adresser sa demande ?

EN PRÉVISION DE LA 
RENTRÉE SCOLAIRE 2020, 
il est temps de penser aux ins-
criptions des enfants à l’école. 
Lors de votre démarche ou de 
votre déplacement, vous pour-
rez également inscrire vos en-
fants à la restauration collective 
à table ! , qui inclut l’accueil de loisirs 
associé à l’école (Alaé), à la garderie et à l’étude. 

JOURNÉE DE LA PARENTALITÉ À L’HÔPITAL

Le centre hospitalier d’Arles propose une 
Journée de la parentalité le mardi 17 mars sur 
le thème « Être et devenir parents », avec de 
multiples stands et ateliers de 9h à 16h30. À 
17h, une conférence sur le sommeil des bébés 
clôturera la journée.

Photo : shutterstock
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Élections municipales, mode d’emploi
Les dimanches 15 et 22 mars, les citoyens sont appelés à élire les conseillers municipaux 
des 35000 communes de France et les conseillers communautaires pour les six prochaines 
années. 

Les 45 conseillers municipaux et les 
22 conseillers communau-
taires.
Les conseillers éliront le maire 
et ses adjoints lors de l’installa-
tion du nouveau conseil muni- 
cipal, le dimanche 29 mars*.
* Le dimanche 22 mars, s’il n’y a qu’un tour.

avec un seul bulletin de vote, sur lequel 
figurent d’un côté les 45 noms de la liste 
candidate à l’élection municipale et de 
l’autre les 22 de cette même équipe 
qui sont aussi candidats pour siéger 
au conseil communautaire d’ACCM.

Où voter ?
Dans les 35 bureaux 
de vote qui seront 
ouverts à Arles de 8h 
à 18h.

37 382 Arlésiens sont ins-
crits sur la liste électorale 
de la commune dont 201 
électeurs ressortissants 
européens domiciliés à 
Arles. (À noter que 20 res-
sortissants britanniques 

arlésiens ont été rayés de la liste électorale le 1er 
février 2020 suite au Brexit.) 

Si une liste obtient au premier tour 
la majorité absolue des suffrages  
exprimés (50% + 1 voix) et recueille 
un nombre de voix égal ou supérieur 
à 25% des inscrits, elle est élue et 
remporte la moitié des sièges à pour-
voir. La moitié restante est partagée 
à la proportionnelle entre toutes les 
listes ayant obtenu au moins 5% des 
suffrages, y compris celle qui est arri-
vée en tête.
Si aucune liste n’a obtenu la majorité 
absolue au premier tour, un second 
tour est organisé. Seules les listes qui 
ont obtenu 10% des suffrages expri-
més au premier tour sont autorisées à 
se maintenir. Elles peuvent connaître 
des modifications et notamment 
fusionner avec d’autres listes ayant 
obtenu au moins 5% des suffrages 
exprimés. La liste arrivée en tête 
obtient d’office la moitié des sièges à 
pourvoir (même sans franchir la barre 
des 50%). La répartition des sièges res-
tants s’effectue à la proportionnelle.

Le vote par 
procuration
Les Arlésiens ne pouvant pas se 
rendre au bureau de vote le jour 
du scrutin, peuvent obtenir une 
procuration pour se faire repré-
senter par un électeur de leur 
choix, qui vote dans la même 
commune.
Pour cela, il faut se présenter au 
commissariat, à la gendarmerie, 
au tribunal d’instance ou auprès 
des autorités consulaires au 
moins 48 heures avant la date du 
vote, avec un justificatif d’iden-
tité admis pour voter (carte 
d’identité, passeport, permis de 
conduire). 

+ d’info
Les résultats seront 

consultables après 20h sur le 
site http://elections.arles.fr/

Taux de participation à Arles, 
lors des municipales de 2014 :

63,32 %
au premier tour

66,18% 

au second tour

Monsieur 1

Madame 2

Monsieur 3

Madame 4

Monsieur 5

Madame 6

Monsieur 7

Madame 8

Monsieur 9

Madame 10

Monsieur 1

Madame 2

Monsieur 3

Madame 4

Monsieur 5

45 CANDIDATS 

AU CONSEIL

MUNICIPAL

22 CANDIDATS AU 

CONSEIL

COMMUNAUTAIREBULLETIN DE VOTE*

* À titre d’exemple

Les 22 candidats à 

l’agglomération sont 

tous issus -selon une 

règle mathématique 

spécifique- de la liste 

des candidats à la 

mairie d’Arles.

Qui vote ?

Pour élire qui ? 

Comment ?

Le mode de scrutin



C hères Arlésiennes, Chers Arlésiens, 

Les 15 et 22 mars prochains, se tien-
dront les échéances municipales. C’est 

donc la dernière fois que je m’exprime au nom 
du groupe «Arles en Avant». 

Pendant six ans, nous avons siégé dans l’op-
position, pour tenter de défendre ce que nous 
pensions aller dans le sens de l’intérêt général. 

Forte d’un patrimoine naturel, historique 
et culturel unique et incomparable, Arles doit 
s’appuyer sur ses forces pour dessiner son pré-
sent et son avenir. Il s’agit de réhabiliter notre 
commune, d’abord pour vous! il s’agit de créer 
des ponts entre la cité et la ruralité, de raviver 
le dynamisme d’Arles pour les jeunes et toutes 
les forces vives et de renforcer nos liens de soli-
darité. 

Que vous soyez de Crau, de Camargue, du 
Centre-Ville ou des quartiers, c’est vous qui 
faites vivre notre ville et c’est vous qui méritez 
de vivre dans une ville apaisée et une ville qui 
renoue avec la prospérité. 

De nombreux Arlésiens se présentent à vos 
suffrages. C’est vous qui choisirez les destinées 
de notre maison commune, par votre acte ci-
toyen. Je ne peux que vous inviter à saisir cette 
opportunité pour les six années qui viennent. 

Dès le premier tour, mobilisez-vous le 15 
mars pour faire entendre votre voix!
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The last but not the least » ( le dernier mais pas le 
moindre !) 
Comme prévu, le dernier conseil municipal de la 

mandature Hervé Schiavetti, maire d’ARLES depuis 2001, s’est 
tenu le mercredi 15 février.

Les débats commencèrent de façon assez surréaliste 
avec un hommage vibrant du candidat leader d’un des autres 
groupes d’opposition, pour le maire sortant ( sans jeu de mots 
puisqu’il ne se représente pas ) qui loua l’implication et la téna-
cité de l’édile, tout en s’érigeant, depuis des années, comme 
ayant été son seul opposant réellement actif…..

 S’ensuivirent quelques mots du « dauphin » tout 
désigné, candidat à la succession, qui remercia légitimement 
son mentor.

Ensuite, le leader du groupe « des avenirs à partager » pro-
nonça quelques phrases, « non préparées » selon son propre 
aveu, sur les années passées à ses côtés.

Jusqu’à notre chef de groupe qui affirma avec un humour 
qui n’aura échappé à personne, que le premier magistrat de la 
ville, avait été bon !

L’émotion était palpable, nous nous serions cru au chevet 
d’un grand malade sur le point de succomber…

Hervé Schiavetti reçut ces hommages avec la modestie qui 
le caractérise et en profita pour nous livrer un de ses satisfécits 
habituels sur sa gestion irréprochable…

 Petits rappels : quelques 3 millions d’Euros distribués en 
1 an à des Associations  (certaines aux noms opaques) au sujet 
desquelles personne n’a jamais pu nous dire qu’elles étaient 
réellement leur rôle, des frais de personnel, des impôts et 
taxes en augmentation, des charges financières de plus de 9 
millions d’Euros,  Arles vit au-dessus de ses moyens même si 
un intervenant fit finement remarquer que « les chiffres sont 
à l’analyse ce que le réverbère est à l’ivrogne  plus un soutien 
qu’un éclairage » mais quand même !

La majorité d’entre nous déplora des délibérations souvent 
votées « à l’arraché », comme il n’y a pas si longtemps,  pour 
quelques ventes du patrimoine Arlésien à une certaine bien-
faitrice …..

Chacun y alla de ses conseils à la future équipe qui aurait 
en charge la suite des réjouissances, même si la majorité des 
candidats n’étaient pas dans l’assistance….

Ce dernier conseil donna l’image, hélas habituelle du Grand 
Guignol mensuel, orchestré par les intervenants habituels, 
aboyeurs patentés, qui nous donnèrent un spectacle plutôt 
cocasse, de ceux que notre groupe réclame depuis des années 
à l’adjointe à la culture pour les programmations du théâtre ; 
quelques portes claquèrent  avec le départ en fanfare d’un 
membre du groupe « ARLES en avant » qui traita les débats du 
jour de « mascarade ».

Un peu plus tard dans la soirée, le « dauphin » quitta 
lui aussi cette sympathique assemblée consécutivement aux 
réclamations d’une élue de l’UMPS qui déplorait, à juste titre, 
le manque de prise en charge des enfants aux heures des repas 
pendant les grèves du personnel de cantine et ce depuis près 
de 2 mois !

Notre groupe s’abstint  lors du vote décernant la modique 
somme de 900.000 Euros à des Associations, non sportives.

A noter au chapitre des « bonnes nouvelles », plus de 50 
voitures brûlées depuis le 1er janvier 2020.

La séance fut levée aux alentours de 19 h 00 devant à peine 
la moitié des participants mais le quorum, parait-il, était res-
pecté, donc…………

Alors, bon voyage Hervé Schiavetti, acceptez les remercie-
ments de notre groupe qui, siégeant pour la première fois dans 
l’histoire de la ville à vos côtés, s’est vu régulièrement moqué, 
insulté, vilipendé, injurié,  au mépris des règles les plus élé-
mentaires du savoir-vivre et de la politesse, indépendamment 
de toutes dissensions politiques.

Votre attitude et celle de vos amis (dont certains vous ont 
depuis, tourné le dos), nous ont confortés dans l’idée que nous 
avions bien notre place dans le débat démocratique !

ADESSIAS Hervé !       ( ou pas )  

«

La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur              

Érick Souque

Arles en avant

Valérie 
Nicolai-Villanove

Rassemblement 
national 
Arles  
bleu marine

I l y a quelques jours se tenait le dernier Conseil 
Municipal de cette mandature.
Le dernier Conseil présidé par Hervé Schiavetti, 

avec le vote du budget 2020.

L’occasion pour moi, en ma qualité de Pré-
sident de groupe, représentant son opposition, et 
pour marquer la fin de son mandat, de lui rendre 
hommage. Parce que profondément républicain et 
attaché à nos institutions.

Car après 3 mandats consécutifs, et près de 40 
années au service de notre Ville, il a décidé de tour-
ner la page. De ne plus solliciter les arlésiens.

Lui rendre hommage nullement s’agissant de 
sa politique ou de sa manière dont il a géré notre 
ville pendant ces 20 dernières années : il nous 
laisse en héritage de nombreux défis à relever et 
de nombreuses difficultés.

Mais rendre hommage à son engagement. 
A l’homme public. Au Maire d’Arles. Remercier 
l’homme, le citoyen qui a fait le choix de donner 
son temps, de servir les autres, de mettre notre 
ville au coeur de ses préoccupations de jour comme 
de nuit, dans les bons moments comme dans les 
plus mauvaises heures de notre histoire commune, 
à l’homme qui n’a pas compté son temps !

Le remercier, pour avoir toujours permis aux 
élus d’opposition que nous sommes de nous 
exprimer, de faire valoir nos points de vues et 
finalement d’avoir respecté nos électeurs et nos 
mandats.

Rendre hommage à son empathie, à cette capa-
cité à se mettre à portée de tous les arlésiens, à 
cette proximité qu’il a érigé comme étendard de-
puis ses débuts. A cette faculté d’être aussi à l’aise 
avec les Présidents de la République que dans les 
rues de nos quartiers populaires.

Rendre hommage à sa finesse politique et à 
sa parfaite connaissance du fonctionnent de nos 
institutions.

J’ai refusé de voter ce dernier budget qui 
affiche une dette quasiment identique en 2001 
qu’en 2020, des investissements insuffisants, une 
machine municipale qui n’a pas été modernisée, 
un budget de fonctionnement qui ne se réduit pas 
suffisamment, une gestion qui constitue un frein à 
notre développement et à notre capacité à investir 
et à porter des projets d’avenir. Pour autant, j’ai 
voulu, et peut être à la place de ceux qui auraient 
du le faire, dire encore une fois mon profond res-
pect pour son engagement au service d’Arles.

Même si tout nous sépare ou presque : notre 
engagement partisan opposé, notre corpus idéo-
logique, notre conception de la gestion d’une ville 
ou tout simplement nos générations, nous avons 
en commun l’amour d’Arles !

Cyril Juglaret

Les 
Républicains-
UDI
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la politique municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. 
Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.

Nicolas Koukas

Pour Arles

David Grzyb

Des Avenirs  
à Partager

T out au long de cette mandature, les élus 
du groupe « Des avenirs à partager » 
n’ont eu de cesse de défendre les dossiers 

les plus justes et les plus importants pour Arles 
et les Arlésiens. 

Parmi ceux-ci, celui du devenir institutionnel 
du Pays d’Arles est sans doute le plus essentiel, 
tant il pèse sur notre avenir. Cette question 
reste devant nous, car le Gouvernement n’a 
pas arrêté, mais suspendu son projet de fusion 
entre la Métropole et le Département, renvoyant 
la décision d’une éventuelle (dés)intégration du 
Pays d’Arles, au sein de la Métropole Aix Mar-
seille Provence à l’automne prochain. Dès le 
15 septembre 2018, rassemblés devant la sous 
préfecture, nous vous alertions sur les terribles 
conséquences qu’aurait la dissolution du Pays 
d’Arles dans la métropole (cf. 17 millions d’euros 
d’impôts en plus pour les entreprises, comme 
pour les particuliers…).

Ce sujet est crucial pour votre, pour notre 
avenir. Notre position est claire et sans aucun 
ambiguïté : Non à la Métropole, Oui à un Pays 
d’Arles fort et uni ! Ce combat est encore devant 
nous et nous le mènerons avec détermination.

Durant ces années à mes côtés, Sylvia Lepe-
sant, Gilles Ruiz, Françoise Rouzies, Minerva 
Baudry, et Fabienne Pautonnier, ont eu la vo-
lonté farouche de répondre, avec les moyens 
qui nous ont été donnés, à vos besoins et à vos 
attentes dans les domaines de la politique en 
faveur des Séniors, des Personnes « capables 
autrement », de la Solidarité et des Actions hu-
manitaires, de la Petite Enfance et de l’Economie 
Créative, de l’Urbanisme. 

Je souhaite, ici, les remercier vivement pour 
cet engagement sans relâche et leur exprimer 
ma profonde gratitude. 

Merci également à toutes celles et tous ceux, 
de la majorité comme de l’opposition, qui ont 
participé à notre vie publique Arlésienne et fait 
vivre activement la démocratie locale.

Arles est pétrie d’atouts, encore insuffisam-
ment exploités. Demain, la nouvelle équipe 
municipale qui s’installera, devra être capable 
de les développer afin de répondre aux nom-
breux défis qui nous attendent. Si tel est le cas, 
c’est la ville que nous aimons tant, qui réussira 
à satisfaire vos attentes et vos besoins.

Là est bien le rôle d’une municipalité. Merci 
de votre confiance.

P endant six ans, les élu-e-s du groupe 
socialiste et apparentés ont mené le 
mandat qui leur avait été confié par les 

Arlésiens et les Arlésiennes avec sincérité et 
conviction.

Un mandat complexe, où chacune et cha-
cun dans nos délégations, nous avons tenté 
de relever les nombreux défis auxquels notre 
commune doit faire face.

Des défis imposés par son exceptionnelle 
étendue, par sa situation géographique qui 
l’expose aux menaces du Rhône et de la mer, 
par ses mutations économiques, par ses diffi-
cultés sociales, par ses difficultés financières 
héritées d’une gestion hasardeuse dans les 
années 80.

Nous avons marqué nos désaccords avec le 
Maire chaque fois que nous l’estimions néces-
saire, comme nous avons fait corps quand 
l’intérêt général de la commune était en jeu.

Après un, deux, trois, quatre mandats par-
fois au service des Arlésiennes et des Arlésiens, 
la plupart d’entre nous a décidé de « passer la 
main ». Nous pouvons rendre hommage à ceux 
qui ont consacré plusieurs années de leur vie à 
notre commune. En faveur du Tourisme et du 
Patrimoine, de la protection contre les risques 
naturels, de la vie associative, de la réussite 
éducative, de la Culture, de la Tradition, leur 
action est reconnue et appréciée de tous.

D’autres poursuivent l’aventure, au ser-
vice d’un territoire qui doit encore et toujours 
relever les défis du quotidien tout en dessinant 
son avenir. Un avenir plein d’opportunités et 
d’espoir, mais aussi de combats au premier 
rang desquels le combat pour la liberté pour 
notre terre de Provence, de s’administrer elle-
même, aux côtés et en bonne intelligence avec 
la Métropole marseillaise et non dans une inté-
gration forcée.

Dans cette belle et riche Histoire d’Arles, un 
chapitre s’achève, un nouveau s’ouvre !

Nora Mebarek

Socialistes et 
apparentés

L e 12 février dernier s’est tenu le dernier 
conseil municipal de ce mandat. Il est 
souvent de bon ton de critiquer le rôle 

des élus mais je tiens ici à féliciter tous les 
conseillers municipaux, de la majorité comme 
de l’opposition, pour leur travail et leur impli-
cation dans la gestion de notre ville. C’est une 
belle mission qu’ils et elles ont remplie pen-
dant 6 ans au service de nos concitoyens. Je 
suis partisan de franchir une nouvelle étape 
dans notre démocratie locale, avec notamment 
l’objectif de donner toute sa place à la démo-
cratie participative, mais nous avons besoin 
aussi de représentants disponibles, dévoués, 
honnêtes et compétents.

Reconnaissons que la ville a beaucoup 
changé depuis 6 ans. Avec par exemple la pié-
tonisation du centre ville, la création du Pôle 
de services publics, la requalification des quais 
du Rhône, la reconnaissance nationale et inter-
nationale d’Arles comme capitale culturelle et 
patrimoniale, nous avons su initier des poli-
tiques publiques innovantes et empruntes de 
solidarité tout en préservant l’identité si singu-
lière de notre territoire. Le chômage a baissé de 
façon significative ces dernières années et c’est 
sans doute le meilleur indicateur qui montre 
que nous sommes dans la bonne voie. 

Mais beaucoup reste à faire, pour nos 
quartiers, nos villages. Et bien sûr, notre ville 
n’échappe pas aux grands enjeux que notre 
pays doit relever. Ceux de la transition éco-
logique, ceux de la formation des jeunes, du 
mal logement, de l’accompagnement des per-
sonnes âgées, de la sécurité et de la mobilité 
pour tous. La commune, son agglomération et 
plus largement le Pays d’Arles composent un 
territoire pertinent pour relever ses défis. Nous 
avons besoin de proximité pour voir loin, pour 
être réactif, pour répondre au plus près des 
besoins. 

Dans quelques jours, une nouvelle équipe 
aura la charge d’administrer la commune. Elle 
héritera d’une ville en ordre de marche, avec 
des finances saines et un service public mobi-
lisé. Une page se tourne, vive la prochaine !



TEXTE ROMAIN VAUZELLE
PHOTO : HERVÉ HÔTE/AGENCE CAMÉLÉON
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C
’est une pièce rectangulaire et lumineuse, dans une 
rue discrète de Trinquetaille. On y trouve quelques 
machines d’une autre époque et un établi aux allures 
de table d’opération. Lampes abaissées, scalpels, 
patient. Le malade est un livre, en état de décom-

position, à qui Corinne Coutaz est en train de « redonner vie ». 
Bienvenue dans l’atelier de reliure Reliure book, que les festiva-
liers de Arles se livre pourront visiter du 5 au 7 mars, guidés par 
l’élégante maîtresse des lieux. Elle leur contera les secrets du 
métier de relieur, qu’elle a épousé sur le tard, il y a deux ans. 
Mais la passion du livre l’a saisie dès l’enfance, dans l’hôtel-li-
brairie que ses parents tenaient à Salin-de-Giraud. Entre temps, 
Corinne Coutaz a eu deux vies professionnelles : costumière de 
théâtre entre l’Alsace et la Normandie, puis illustratrice de livres 
pour enfants. « Entre mon dessin et la parution, je ne voyais rien de 
la fabrication du livre, j’avais envie de m’y plonger » raconte-t-elle 
d’une voix feutrée. 
Une formation à Arles, un diplôme à Paris, et voilà son atelier de 
dessin transformé en atelier de reliure. C’est là qu’elle dissèque 
puis restaure toute sorte d’ouvrages : livret de famille, missel, 
mémoires, livre de recette, thèse, album photos. La plupart lui 
sont confiés par des particuliers, soucieux de sauver de précieux 
souvenirs. « Ils ont rarement une grande valeur marchande, mais 
souvent une forte valeur sentimentale. C’est ça qui est important » 
glisse Corinne Coutaz, très attachée à la dimension affective 
d’un métier qu’elle exerce avant tout « pour le plaisir ». Celui de 
travailler de ses mains, et d’être témoin du bonheur des clients 
lorsqu’ils découvrent leurs livres ressuscités. « C’est toujours un 
moment d’émotion parce qu’ils m’ont fait confiance en me donnant 

un objet qui leur est cher, et qu’ils veulent pouvoir transmettre aux 
générations futures. C’est une sacrée responsabilité pour le relieur ». 
D’autant que rien n’est automatisé : l’avenir du livre est entre 
leurs seules mains. 

« Ne pas être trop perfectionniste »

Débrocher, coudre, percer, poncer, sécher, dorer... Il faut parfois 
plusieurs mois pour mener à bien les 60 étapes de la réparation 
d’un ouvrage. Et laisser du temps au temps. « Je n’aime pas me 
dépêcher, travailler à la chaîne. Comme en dessin, il faut savoir 
aussi s’arrêter, ne pas être trop perfectionniste ». Mais user de tech-
niques très pointues et d’outils archaïques pour faire disparaître 
les déchirures, le ruban adhésif et les trous de vers qui ont tor-
turé les pages et la couverture. Il faut réparer le livre sans lui faire 
perdre son âme. Lui rendre de l’espérance de vie, tout en veil-
lant à ne pas le « bétonner », en pensant au confrère qui - dans 
un siècle peut-être - devra à son tour le défaire pour le recons-
truire. Pour trouver ce juste équilibre, les subtilités sont infinies. 
« Plus on pratique, plus on découvre, plus on apprend. La reliure, 
c’est addictif. Vous mettez le petit doigt dedans et elle vous avale 
tout entier » mime l’Arlésienne. La maîtrise du geste s’apprend 
aussi loin de l’établi. Corinne Coutaz continue  à apprendre lors 
de formations et court les bouquinistes comme les expositions 
spécialisées. « Quand on pense au relieur, on a l’image d’un vieil 
homme taiseux enfermé dans son atelier, mais ce n’est pas du tout 
ça ». Poussez donc la porte de celui de Corinne Coutaz, vous en 
aurez le cœur net.

Dans son atelier de reliure, Corinne Coutaz panse les plaies des livres qui s’effeuillent. 
Après une carrière de costumière et d’illustratrice, elle s’est lancée avec passion dans ce 
métier un peu hors du temps, qu’elle invite les festivaliers de Arles se livre à découvrir. 

FIGURES D’ARLESFIGURES D’ARLES

 LE CŒUR
AUX OUVRAGES


